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125.000 livres d’explosifs montent en fumée et détachent un
derr:i-million de tonnes de pierre à chaux près de Jefferson-
City (Tenn.). Cette pierre servira dans la construction de
la grande digue de Cherokee. I! faudra 30 jours pour la
transporter a la rivière Holston, qui n‘est pas très loin de là
pourtant.
 

Les Italiens fuient en désordre
vers la capitale
les britanniques

de l'Érythrée:
les talonnent

Les armées impériales se hôtent
afin de ne pas laisser le temps à
l'ennemi d'organiser

LE CAIRE, le 29—(P.A.) — On
signale aujourd’hui que de rapides
unités mécanisées britanniques
marchent sur les talons des trou-
pes en retraite de Cheren vers
Asmara, en vue de prendre cette
capitale de la colonie (talienne
avant que les fascistes n'aient le
temps d'organise. de nouvelles po-
sitions défensives.
On dit que les unités d’avant-

garde britanniques ont passé des
centaines de soldats italiens épui-
séa le long du chemin de 42 mil-
les qui va de la montagneuse Che-
ren à la capitale, Asmara, pour les
laisser capturer par de plus impor-
tantes unités britanniques qui
avancent plus lentement.

Les milieux bien renseignés di-
sent que les troupes fascistes, au
nombre desquels or remarque des
unités de grenadiers, de Bersagli-
eri et d'Alpinistes, qui ont tenu à
Cheren durant plusieurs semaines,
n'ont pas eu le temps d'arrêter en
aucun endroit propre à organiser
une résistance solide.

sos defenses.

En Ethiopie, on croit que les
forces britanniques se préparent à
prendre des positions qui leur per-
mettront d'effectuer un violent as-
saut contre Diredawa dont la chu-
te isolerait les défenseurs italiens
de la capitale éthiopienne, er la
mettant hors d'atteinte avec le
chemin de fer Addis Abéba-Dji-
bouti.

Pour Yattaque, les forces britan-
niques ont quitté Harar, à 40 mil-
les plus loin, dont la chute fut an-
noncée il y a deux jours, et se sont
dirigées vers le nord.
Un porte-parole militaire an-

glais a déclaré qu’un des meil-
leurs effets de la chute de Harar
et de Cheren serait d’encourager
les nationaux éthiopiens de l’em-
pereur Hailé Sélassié qui haras-
seut Debres Marcos, à 110 milles
au nord-ouest d'Addis Abéba.

Les autorités britanniques s’at-
tendent à des nouvelles concernant
la victoire qui fera ranger un bon
nombre d’Ethiopiens du côté des
forces qui combattent en Afrique. 
 

49e anniversaire de naissance
de l'honorable Robert Laurier

Le ministre des Mines d'Ontario est né le 31 mars
1892. — Notes biographiques,

L'honorabie Robert Laurier, mi-
nistre des mines en Ontario et de-
puté provincial de l'est d'Ottawa,
aurs 48 ans, lundi. C'est en effet
le 31 mars 1892 que nalssait à Ar-
thabaska (Qué), le fils de feu
Henri Laurier et de Mrne Laurier,
aujourd'hui Mme Alphonse Bro-
deur, fondatrice et présidente du
Club libéral féminin “Sir Wiüfrid
Laurier”, de Montréal.
Madame Laurier est à Toronto

depuis la semaine dernière, où elle
est allée rejolndre son mari. Ma-
dame Laurier est la fille de feu S.-
N. Parent, ancien premier ministre
de la province de Québec, et la
soeur du sénateur Georges Parent,
président du Sénat, ainsi que de M.
Charles Parent, député à Ottawa de
Québer (ouest et sud’.
Les deux fils de M. et Mme Ro-

bert Laurier, Henri et Carl, étu- |
diants à l'Université d'Ottawa, ne
pourront voir leur père le jour de
ton 49e anniversaire de naissance,
ce dernier restant à Toronto, à cau-
se du travail que lui impose la ses-
sion ontarienne.

SA CARRIERE
C'est le 7 octobre 1940 que l'ho-

norable Mitchell Hepburn, premier
ministre d'Ontario, annonçait son
choix de Me Robert Laurier comme
ministre des mines; le nouveau mi-
nistre étalt assermenté le même
Jour à Toronto, succédant ainsi à
M. Prul Leduc qui avait démission-
né quelques semaines auparavant
pour devenir greffier de la Cour
Suprême du Canada.
M. Laurier occupait depuis un

peu plus d'un an le poste de secré-
taire-adjoint du très honorable Er-

‘nest Lapointe, ministre fédéral de
:la Justice. Bien qu'il eût vécu dans
les milieux politiques durant toute
sa carrière au barreau ontarien, le
nouveau ministre n'avait jamais au-
paravant tenu de poste politique.
Après ses études au collège Loyo-

:la, M. Laurier avait passé deux ans
tà l'Université McGill, puis était
‘entré à Osgoode Hall, où il obtint
son diplôme en Droit. Avocat, il se

; mit à pratiquer avec Hartley Geor-
;ge, d'Ottawa, devenu plus tard
{leader du parti libéral en Ontario.

; Me Laurier s'associa ensuite à la
,raison légale Belcourt, Chevrier et
Leduc. Me Chevrier de ce temps- |
“là est maintenant devenu M. le juge
E.-R.-E. Chevrier, de la Cour su-

‘ périeure d'Ontario. Me Leduc est
| aujourd'hui greffier de la Cour Su-
prême. ;

Me Laurier demeure. associé à Me
i Chevrier Juaqu'à 1923, alors que fut
dissoute leur assoctation. Il tint
{ensuite son propre bureau jusqu’en
1926.
Avant de prendre son diplôme a

Osgocde Hall en 1919. il fut associé
à la raison légale d'Ottawa Mur-
phy. Fisher et Sherwood. — L'hon.
Charles Sherwood, le plug vieux

pour un temps, membre du gouver-
nement de Sir Wilfrid Laurier, et
était devenu plus tard ministre des
Postes. Feu Harold Fisher fut mal-
re d'Ottawa, puis député d'Ottawa-
ouest à Toronto.

En 1926, Me Laurier décida de vi-
siter l'Europe: il y mit trois ans.
11 avait accompagné son oncle, Sir
Wilfrid, lorsque celui-ci assista 3 Ja
Conférence Impériale à Londres. 
 

Les E.-U. suivent la

situation de près
La crise yougosiave peut changer fortement
le cours du conflit, dit-on à Washington.

(Presse Associée)
WASHINGTON, le 29. — Les au-

torités américaines en affaires in-
ternationales surveillent de près les
rapides développements qui peuvent
se produire en Yougoslavie et chan-
ger considérablement le cours des
événements soit dans le sud-est de
l'Europe, soit encore en Asie.

Des diplomates avertis qui sur-
veillent de très près la situation des
Balkans rapportent que cette crise
yougosiave peut changer fortement
le cours du conflit. La position que
prendront les Etats-Unis en face
des événements futurs pourre égale-
ment être affectée.
Le président Roosevelt & manifes-

té l'intérêt qu'il portait à l'indé-
pendance de la Yougoslavie dans
un message qu'il a envoyé au jeune
roj Pierre II à l'occasion de son
ascension sur le trône.
Dans son message, le président

; Roosevelt souligne la bravoure du
peuple yougoslave et l'indépendance
qu'il veut conserver. Ce message du

‘président. fit suite à la promesse
d'aide matérielle de M. Sumner
| Welles a là Yougoslavie ou à toute
nation qui veut se défendre contre
‘un agresseur.

M. Weles à ausel déclaré indirec-
tement que les Etats-Unis étaient

| prêts à remettre en circulation les
: valeurs yougoslaves que le gouver-
nement américain avait cru bon de
| geler dès que ia Vougosiavie annon-
| oa quelle adhérait au peacte des
! puissances de l'axe.
| Le fait que la Yougosiavie ait ré-
!pudié le pacte des puissances de

, l'axe qu'elle a signé marquernit. se-
‘lan cerlains observateurs politi-
ques. la fin des conquêtes alleman-
‘ Ces grâce au travail de la cinquième
colonne et de la diplomatie alle- |

‘suite page quatre)

membre de la maison, avait été,
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l’Allemagne |
| .

renforcit

,

| D'autre part, on
' annonce de nouveaux

débarquements de
troupes britanniques
en Grèce.

ANKARA, le 29, — (PA) — Un
diplomate neutre, arrivé de Buca-
rest, vla Sofia, hier soir, laissait en-
tendre que l'Allemagne envoie :
200.000 autres soldats en Bulgarie
en vue d'augmenter sa force d’at-
taque qui est déjà estimée à plus
de 300.000 soldats. |
Des rapports non-officiels vou-.

Inient hier soir que les troupes bri-
tanniques continuent de débarquer
en Grèce, surtout à Salonique, port
de la mer Egée.
Le diplomate a précise que les

troupes allemandes dans le sud de,
la Bulgarie se servent de chevaux et |
de mules comme moyens de trans-
ports à cause du mauvais état des
routes. On ne trouve que très peu
d'Allemands stationnés à la frontiè-
re turco-bulgare, mais par contre
on y remarque plusieurs soldats bu)-
gares,
Toute la Turquie était joyeuse à

la nouvelle du coup d'état yougosla-
ve. |

Le gouvernement se tient toujours
au courant de la situation politique
en Yougoslavie.
Le président Imet Inonu étudie

toutes les dépêches qui parviennent
de Yougoslavie.

‘Autre iste
d'internés en
France occupée
Le département des Affaires exté-

Tieures nutFllè la troisième liste des

civils canadiens internés en Prance
occupée. On se souviendra que la
première et la deuxième listes ont
été publiées le 6 et ie 19 mars.
D'après les renseignements reçus

au département des Affaires exté-
rieures, les personnes suivantes sont

internées à Ja Grande Caserne, à
Saint-Denis, prés de Paris, excepté
M Alter Sherman qui est interné
au Camp du Vernet, dans l’Ariège.
Berrouard, Frarigois Roméo; né le

23 janvier 1913. Plus proche parent:
M. J. Berrouard, rue de la Chapelle,

! Cartierville, Montréal,
Bérubé. Antoine-Séraphin; né le

4 août 1912. Plus proche parent:
, Mme Bérubé, Saint-Dcnat, Rimous-
ki, Qué.

(Suite page quatre)

  

 
Télégramme
de Rooselevit
au roi Pierre

‘Presse associée)
WASHINGTON, le 26-—- Or: & an-

noncé hier soir que 1» président
Roosevelt avait envoyé le télégram-
me suivant au roi Pierre de Yougo-
slavie:

“A ce moment où Votre Majesté
à pris la tâche d'exercer vos droits
et pouvoirs royaux et de vous met-
tre, vous-même, à la direction d'un
peuple brave et indépendant, je
veux, en partageant la joie du peu-
pile des Etats-Unis, exprimer des

: désirs vrais et sincères pour la san-

té de Votre Majesté et pour la liber-
té et l'indépendance de la Yougo-
slavie.
“De plus, j'ose espérer que les re-

lations de votre gouvernement et du
gouvernement des Etats-Unis seront
d'un benifice mutuel pour soutenir
ses principes de liberté et de toié-
rance que les nations yougoslave et
américaine aiment tant.”

8e nuit de
‘calme à Londres

«Presse canadienne) |
LONDRES. 29.--La nuit dernière

a été la huitième nuit consécutive
pendant laquelle des alertes de,
raids aériens re furent pas don-
inées entre le czépuscule et l'aube, |
à Londres. et ce fut aussl la qua- |
trieme nuit consécutive qu'on ne:
rapporta pes d'attaques après la |
tombée de la nuit dans les au‘res !
parties des Îles Britanniques.
La seule plus longue ads:nce de

raids de nuit au-dessus de ion- :

dres depuis août fut une accalrile de ‘
neuf nuits en janvier.

| On dit que le mauvais temps sur !
| le contiren! à empêché la ruit der-
nière que de grands raids ne fus- '
sent exécutés par les Angiais en
Allemagne. .

Le Pase de Calals était came, -
mais le brouliiard planai au-dessus
es le ciei était nuageux. |
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RCBERT LAURIER,L'HONC ABLE
ministre des Mines
49 ans undi.

Les Allemands

ont perdu
2.37) avions

Dur int les 84 ‘ours
de sièga de la
Grai de-Bretagn:.

d'Ontariu, aura

 

LONDÉ ES, le 29. (PC) Le
ministère de l'Air paiblie au-

jeurd'hui un petit livre c : 32 pages
dans leqiel on dit que les pertes
d'avions -lurant les 84 jours de
siège de 1, Grande-Bret gne, c’est-
à-dire du huit août au 31 octobre
1940 ont «té de 2.375 por les Alle-
mands. I s'agit des ap; areils dont
on est “certain de la destruction
en plein wr.”
Le petit livre compar : l'effort de

la “Royal Air Force” durant ces
jours, au: faits épique: de Mara-
thon, de ‘(Yafalgar et de la Mar-
ne; il étai’ compièteme it vendu dès
hier, moir . de quaran'e-huit heu-
res après sa publica ion, On en
avait impr.mé seulem: at cinquante
mille exer.plaires, & - ause surtout

Le nunistre

nazi aura
été rappelé
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NEW-YOK, le A. —

Broadcastin : CorporaticWeU du
cé hier soir dans “ne de la
nant de belrade (Yauge d'au-
le raînistre allemard er, l'his-
vie, Viktor von H eren:

: te travail es préetres dans son ettrepon

naturel du rundateur et nous enléveralt

s sefforcent de
ser les Yougoslaves
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L'ALLEMAGNEEXIGE UNE
REPONSE PRECISE, MAIS
BELGRADE NE DIT RIEN

La Yougoslavie retarde sa réponse à l'Axe.
— Perspective d‘une querelle intestine
entre Serbes et Croates.

LONDRES, 29 — (P. C.) — L'agence de nouvelles
Reuter cite une dépêche d'Istanboul à une agence
de nouvelles indépendante française, rapportant que
le général Ion Antonesco a démissionné comme pre-
mier ministre de Roumanie, pour protester contre les

demandes allemandes,
On n'a pu faire confirmer cette nouvelle d’autres

sources,

BELGRADE, (Yougoslavie), le 29 — (P. A.) — Le
nouveau gouvernement de la Yougoslavie, en face de

la perspective d’une querelle intestine avec les chefs

de la minorité croate, tarde aujourd’hui à donner sa
réponse à l’Allemagne, qui demande une déclaration
précise par écrit concernant la politique étrangère
de la Yougoslavie.

Le ministre allemand Viktor Heeren, dit-on, de
source autorisée, a remis hier soir une nouvelle note,
faisant connaitre apparemment le mécontentement
nazi au sujet de la déclaration faite hier par le

cabinet, savoir que la Yougoslavie serait incapabale
de remplir les conditions que lul impose sa qualité de
membre de l'alliance de 'axe.

Le Dr Vladimir Macek, chef de plusieurs millions
de Croates et vice-premier ministre dans le cabinet
actuel et dans le cabinet déposé de Dragisa Cvet-
kovic, semble posséder la clef des futurs développe-
ments domestiques et étrangers au pays.

 ® 11 a délibéré avec ses lieutenants
à Zagreb pendant des heures hier.

| mais on disait ce matin qu’il était
;encore incertain si demeurerait|

° 9 dans le cabinet de Simovic ou se
rangerait du côté de l'opposition,
où il a combattu une vingtaine
d'années, jusqu'à ce qu’il s’entendit
en 1939 avec Cvetkovic au sujet de
l'autonomie des Crqates.

Une armée yougoslave de 1.200.000
hommes a été massée aux frontiè-
res du nord et de l’est du royaume,
apparemment pour appuyer la dé-
cision prise hier de ne pas se con-
former au pacte de l'axe. La ques-
tion de savoir si le gouvernement
se rendra au désir des nazis de rem-
plir toutes les conditions du pacte
ou de combattre a été reléguée, du
moins temporairement, à l'arrière-
plan.

La question dominante ici est
celle de savoir si l'unité intérieure
des Serbes, des Croates et des Slo-
1énes, réaiisée pour la première fois
quelques semaines seulement avant
le commencement de la guerre, sera

1.000 blessés

à Brême
Tel est le bilan

des raids récents
de la R.À.F.

(Presse canadienne)
LONDRES, le 20. — Le ministère

de J'ajr emncnacelwmewayye hier le
tsoâlre à Uné teile entrepYa- dessus

 
ses intentions. “ de la défense nationale et

B—Cet imposant navire s'appelait lOrigné (Suite page treize)
canons et on le termina à la fin de l'elé de 178
lancé. un accident survint qui causa la perte à ®

navire partit avant le moment fixé pour son@S aeriennes
amarres et alla s'échouer sur un banc de rod

Diamant. On tenta vainement de le tirer de,wpones au Siam

nouveau menacée de désunion,|
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KINGLe premier ministre visitera

probablement le president Roosevelt
au cours de la période d'ajournement
de Pâques, ae la Chambre des com-
munes. Ce serait là un voyage d'af-
faires.

M. E. Fauteux,
 

traducteur,
est décédé

M. Ethérilus Fauteux. traducteur
.en chef adjoint au Bureau de la
| traduction de la Chambre des com-
| munes, est décédé hier dans un hô-
pital local à l’âge de 61 ans, après

une longue maladie.
M. Fauteux était autrefois ré-

dacteur à ‘La Presse” de Montréal.
Il y a 27 ans, il quittait ses fonc-
tions de journaliste pour entrer au

; Bureau de la traduction. Sa com-
pétence en langues anglaise et fran-

| çaise était connue de tous et il était
une des membres les plus en vue

! de l'Association de Technologie du
anada.

| Ses amis aussi bien que ses col-

 

lègues du bureau ont été vraiment
peinés d'apprendre sa mort. Il était

| fort bten connu un peu partout dans '
1

la région.

(Suite page quatre)

4 Trois navires

italiens ont
été coulés

; Un rude coup porte
© à la flotte italienne

en Méditerranée.

canadienne»

LONDRES, le 29— On annonce
aujourd'hui que les sous-marins
grecs et britanniques ont porté un

;autre coup à la flotte italienne en
Méditerranée, en coulant trois navi-
res de transport de troupes, et en
endommageant un quatrième.

A Londres, 'Amirauté annonce
que le sous-marin Parthian a coulé
deux navires. l'un de 6.000 tonneaux
et l'autre de 10.000 tonneaux, au sud
de l'Italie. A Athènes, le ministre
de la Marine dit que le sotis-marin
grec “Triton” a détruit un navire

de 5.451 tonneaux, le Carnia.

L'Amirauté ne spérifie pas que
les navires coulés par le Parthian
sont italiens, mais l'on présume
qu'il s'agit de navires au moyen
desquels Mussolini tentait. de por-
ter secours à son empire africain.
Ces pertes portent le total des navi-
Tes italiens coulés depuis le début de
la guerre à 65.

Le Parthian est un sous-marin

qui fut lancé en 1929. Son équipage
normal est de 50 hommes, et 1! dé-
place 2.000 tonneaux.

(Presse

 

 

|
Le discours de
Churchill, remis
; (Presse canadienne)

LONDRES, Je 29, — La British
Broadcasting Corporation a an-
noncé aujourd'hui que le pre-
mier ministre Churchill avait

remis à plus tard le discours
qu’il devait prononcer demain

| soir. Aucune raison n’a été don-
i née,

 

Comment un convoi

le 29. — Des matelots de navires
marchands ont dit ici hier soir
comment un convoi anglais releva
le défi des plus nouveaux bombar-
diers à longue portée de Hitler dans
une des premières phases de la ba-

taille de l'Atlantique.
Cinq gros Condor firent leur ap-

A un port de la côte canadienne,|

dans l'Atlantique -
britannique repousse

les bombardiers allemands.

Le convoi fut prévenu le matin
; par l'envoyée d'un avion de recon-
| naissance, et tout était prêt quand
l'attaque commença. Les Avions vo-

!laient à une base altitude, dit
Jackson. L'un d'eux se dirigea vers
notre groupe, mais les baîles de mi-

! trailleuses sur notre pont l'en-
dommagèrent. Un obus d'une piece

; amendant ‘à 14 des L

rapuclé par l'AllemagneŸ d'un
eut un ent etien : vec
premier min:stre des Youg ame:
général Dus n Sir vie. 37:
Cette nou elle fit enf :

Etats-Unis jar la Nati
casting Cori ratios. Vistere

PE\ POP [LAMYS des
(P1+sse : ssoci® d'une

BELGRAL 7, le 9. —wite la
allemand Vi ti un % nous
sisté aujourd aui i. la cé »
s'est dérouié. en la, cs :pact ,
Belgrade et -u œurs dVlusion
jeune roi Piurre : prêté, Autre
d'office. Le mir stre 7; -

gardé le silez e !\« plus dispa
ais que ses soll-ques WUr du
américairs e rises o;

‘sa Teligion, lequel me donna. dit Cham

mnais il fut tout simjslement résolu de démembre

ces événements au ministre. les sieurs de la

rérent que le navire avait fait Un saut trop

prit un “tour de rein’! Les deux administraveDentdeplusenplusdeu
rent que cet accident avait été causé par lit, veulent aujourd'hui que

Levasseur. faponais se servent de bases
snnes dans le nord du Siam

C-- Peu de politiques ont eniretenu un d- bombarder la route de Bir-

La Fontaine pour le patronage et les “places’ile par laquelle passent les
jourd'hui pourraient trouver chez ce grand paltelllements en armes et en
A une lettre le pressant de prendre en consititions pour la Chine.
placement. M répondit: ‘Quant à des piaces, #8 bases Rériennes du Siam
jamais aux lettres qu'on m'écrit À ce sujet; et dent qu à 200 milles en Ligne
autre chose qu'à des places”. Il ajoutait un joe deeenie.
dégoût que j'éprouve pour la vie ministériel)Leque Jes Japonais se ser.
la vie politique. est trop fort pour que je put présentement sont à 40

peu de temps après 11 devait se relrer delay environ de cette même
et collaborateur, sir Robert Baldwin. ute.

(Presse Associée)
AIGON ‘Indochine françai-

parition au crépuscule, au moment| de canon l'atteignit à environ trois
où le convoi était parti depuis trois, pieds de sa partie d'arriére. Il lança
fours d'Angleterre, mais les navires , sa bombe à environ dix verges de

marchands et leurs escorte armé éle | tribord. Le choc fut terrible. Mais
vérent un mur Ge feu tel quun seul | le coup tiré par nous l'empêcha
bombardiers réussit à s'échapper., d'atteindre son but. Autrement,
L'attaque eut lieu il y a quelque | nous ne serlons pes ici pour faire le
temps. | récit. LA bombe ne no1s atteignit

Les matelots ne savent pas com- . Pas. ‘
bien de navires ont été perd'is, mais | Le radiotélégraphiste en chef
ils disent que la moyenne était | Reg Poole déclare que l'avion lan-
moins d'un sur dix. ; Ça der bombes sur le pont des ca-

Au dire du matelot Donald Jack- | "O75
son, le ciel était illuminé par le feu La bataille dura environ une

| des canons. Nous étions trop accu- heure, disent les hommes. Autant
pés, dit-il. pour voir les avioris tom- ; que peuvent le dire les matelots,
ber. mais je sais qu'un seul fut C'est la premiére fois que les nazis

aperçu après que la bataille eut | envoient une formation de cinq
cessé. | avions si loin en mer.

 

 
  

 

88—
A—C'est en effet Champlain qui songes

le suivre dans ses voyages au Canada. Au,

en 1613, 11 communiqua ses soucis à un sié
contrôleur des salines de Brouage. “homm
d'un grand zèle et affection à Ihonneur à

agréable, à savoir qu'il connaissait de bé
des Récollets, desquels il s'assurait et af
créance envers eux, qu'il Jes ferait condesif
dre le voyage”. C'est ainsi que le pére

relations avec les premiers apôtres de la

B II «agit de M. l'abbé Louls Lepeg

François de l'Ile de l'Oriéans. En 1715. 1l

de l'Ile Jésus. Dans le but d'aider à l'a

curé Lepage achela la seigneurie de Terre N

Tl fit progresser rapidement ses biens. état #
pendances. Chanoine du chapitre de Québe§
gnit de ce qu'il ne donnait pes autant de%
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Il! Le
| sur quelques aspects de l'art|

Mon cher Quy, !

J'aime beaucoup ta conception de l'art. Tu montres
bien, dans ton article extrêmement synthétique (qui appel-|
lerait tout un volume d'éclaircissements), combien l’art est.
chose à la mesure de l'Homme, et par là importante, et que
l'émotion esthétique. contemplation de la Création conduit :
à Dieu.

L'art est chose universelle, s1 universelle même qu'il,
serait hasardeux de lui donner une de ces définitions :
précises comme Aristote les aimait. Saint Thomas nous |
apprend que tout est analogue, et le faire et l'art s’appliquent
à des activités bien diverses.

  

 

Nous disons ‘un art difficile”, “passer maitre en son art”,
“l'art d'ouvrir les boltes à tomates” . . . ; et nous disons là
des talents, des métiers. Mais nous disons aussi “une oeuvre
d'art”, nous disons Beethoven et Cézanne, et tout de suite
une étincelle jaillit. Voici donc, englobées dans ce mot
d'art, deux choses différentes. L'une est quotidienne, ordi-
naire, appartient à tout Je monde: l’autre est éternelle,
lumineuse, et nous ne la trouvons que chez des hommes
extraordinaires. L'une est l'art de l'artisan, qui est le
talent (une technique pure), l'autre est l'art de l’artiste,
qui est le génie.

Voici donc, Guy, une bonne distinction pour réjouir
notre maître saint Thomas. L'art-artisan et l'art-artiste.
Et je dirai, comme Aristote, que l'art (l’art-artisan) est la
bonne manière de faire les choses: “son art”, ça veut dire
son métier. “Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front”,
nous ‘devons tous travailler, nous devons tous faire, produire
pour consommer. Je dirai donc que l'art-artisan est le
produit d'une nécessité extérieure; mails l’art-artiste, ou
l’Art avec le grand A, sourd d’une nécessité intérieure.
Aristote dit: ‘la droite détermination de la chose à faire
(faciendae)”, mais justement l'oeuvre proprement d’art est-
elle à faire, dans ce sens? Je crois au contraire qu’elle vient
du profond de l'artiste, elle est si peu nécessitée par l'extérieur,
que le grand problème de tous les artistes est précisément
le conflit du rêve intérieur contre l'inertie de la matière qui
résiste à l’expression. Etait-elle demandée par le monde,
la musique de ce Mozart que l'on traitait chez les rois comme
un valet, et qui fut jeté, à sa mort, dans la fosse commune?  Était-ll de la matière, le rêve de ce van Gogh qui le trans-
porta hagard à travers l'Europe, et qui est mort fou de
n’avoir su l’exprimer convenablement? Cette souffrance
de la création, qui provient de ia nécessaire trahison du rêve
intérieur, elle souligne ce que j'appellerais la gratuité de
l'art, sa belle indépendance vis-à-vis du monde. Si l'oeuvre
est à faire, c’est qu’une impérieuse pression intérieure force
son douloureux enfantement.

Tu m’accorderas donc qu'il y a queique chose qui
discerne l'oeuvre d'art de l'oeuvre tout court, qui la rend
précieuse et qui la rend immortelle. Et cette chose enfantée
par le génie qui transcende et domine la technique, ce
miracle, cette bénédiction, cette grâce, c’est la beauté…La
beauté, cette chose mervellleuse, inanalysable, impondérable,
qui resplendit gur une matière et la rend immortelle comme
ame. Et si l'oeuvre d'art est immortelle, c’est qu’eile
s'accorde a I'Ame, c'est que 1'dAme la reconnaltra toujours et
résonnera éternelléement a son chant. La beauté est ce qui
s'accorde à l'homme, comme un chant s'accorde à un chant,
et c'est dans ce sens, je crois, que nous devons entendre
cette définition valéryenne: “L'oeuvre d'art est un chant
concrété dans une matière.”

Ce qui constitue donc l'oeuvre d'art (son constitutif
formel, comme on dit entre thomistes), son essence, c’est
la Beauté, et par suite c'est par elle que l'on doit en juger.
La critique doit toujours être positive, s'attacher au jus qu'il
y à dans l'oeuvre, à ses pleins, et négliger ses vides. Les vides.
ce sont les défauts, les manques à ia Beauté, car toute oeuvre
humaine est imparfaite. Qu'est-ce qu'un défaut — d'après
saint Thomas toujours —, sinon le manque d’une entité due?
Or la beauté précisément, la beauté n’es, pas due, cette
bénédiction, ce don du ciel n'est pas dû, elle est la plus gratui-
te de toutes choses, comme la grâce de Dieu, Elle jaillit tout
à coup, à propos de rien, comme génération spontanée, de
n'importe quel milieu. Le XIXe siècle était sans doute le plus .
bête et le plus stupide de tous les siècles (le siècle de M.
Havin!), et cependant nul siècle n'a produit autant de génies
de la musique, de Beethoven à Brahms, par Wéber, Berlioz,
Schubert et Wagner. Tu te rappelles cette page de Bernanos
où 1l parle de ‘ces mauvais sujets de la Renaissance qui fai-
salent poser leurs gitons pour peindre la sainte Vierge.”?
La Renaissance a été la plus corrompue des époques de la
chrétienté, et voici pourtant cette admirable floraison de
Madones, pures, spirituelles, célestes.

La critique doit donc être positive, car s'attaquer aux
défauts c'est charger contre des moulins à vent. Le vrai
critique met toujours la beauté au centre de ses jugements.
et laisse aux imbéciles le royaume du négatif.
Je pense, que l’on peut dire que pour juger proprement, le
critique doit avoir une juste conception de l'art. Mais que
son esthétique s'arrête au bord de l'oeuvre, qu'elle se con-
tente d'assurer la sincérité de son abord: qu’elle n’aille pas
plus loin. Car autrement le critique ne saurait apprécier
justement une beauté qui procède d'une esthétique autre
que la sienne. L'’esthétique de Richard Wagner est bien
discutable — il n’y a pas que Nietzsche à qui elle déplaise —
mais il n’y à plus beaucoup de gens qui n'aiment pas sa
musique.

Et c'est pour cela que le critique n'a pas à saisir le sens

C'est par ici,

 
de l’oeuvre (chose intellectuelle), mais sa beauté qui est son
essence.

Nous nous accordons sur ce que, comme tu dis, “l’imita-
tion de la nature n’est pas le but de l'oeuvre d'art’. Mais
tu ajoutes presque tout de suite: * . . . les naturalistes sont :
idiots”, et alors ça ne marche plus du tout, parce que les|
naturalistes sont des littérateurs. Et la littérature est l'art |
d'écrire, mais ce n’est pas un art. Car l'objet de l'écrire ‘
n'est pas le beau, c’est le vrai. A tel point que ce que nous
reprochons précisément aux écrivains naturalistes, et géné-
ralement aux réalistes, c'est précisément de n'être pas assez
réalistes, de trahir la réalité qu'ils avatent mission d'exprimer,
en n'en repoduisant, de parti pris, que lesxaspeets noirs et
repoussants. Ce que nous demandons à l'écrivain, c'est
qu’il soit le point d’équation entre la vérité extérieure ou
intérieure — humaine ou naturelle — et son expression.
La sincérité de l'écrivain — mettons du prosateur — se doit
à la réalité; mais la sincérité de l'artiste, 11 la doit à son
rève, fût-il obscur et irrationnel, fût-il irréel.

Et c'est tout cela, Guy, cet irréel et souvent cet irration-
nel — et disons plutôt ce supra-rationnel —, cette expression
des rêves de génies qui fait la Beauté, laquelle je définirais:
une puissance de résonance — résonance par laquelle l'âme
s'accorde au monde et s’élève à la contemplation de la
Beauté éternelle.

Ton humble serviteur.

Paul de BELLEFEUILLE
18 mars 1941.

Mon cher Paul,

Merci de tes propos magnifiques. Tu as la note juste. Quelques res-
trictions cependant. Loraque je parle de ret faciendae,dt od dis pes
faciendae od l'extérieur, comme tu l'as cru, mais faclendae sous cette

ussée même de l'Ame trop pleine. C'est pourquo ila beauté est due:
‘œuvra la doit au réve. Je n'admets pas non plus que la critique
doive s'httechor seuement au beau de l'oeuvre: critiquer aignifie
etymoilogiquement choiair, Juger (krinein), donc séparer le grain de
l'ivraie. Les naturalistes sont. idiots, et bien sûr que ca marche: idiots
dans Frincipes s'entend, car la littérature (dans le sens dart
d'écrire! est Aussi un art. Tu lui contestes cette qualité par péché contre

; MAURRAS:

| Plusieurs mois. Cependant, en +

 l'analogie dont tu parles pourtant avec joie. Il est clair que l'écriture

peutdire cependantqu'ellemehaPate haiaueou 1a pelnture: cn me |, . "ndant 3 isu Celle a 3a u ropræ.
natinue à aimer l'art. ce reflet de Dieu wrThome, prop ;
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CE SOIR, à 8 h. 30

TOPAZE
(de Marcel Pagnol)

au LITTLE THEATRE    
Lily Pons
à Ottawa
repr

Lily Pons a gracteusement accepté
l'invitation de Son Altesse Royale
la Princesse Alice, Comtesse d’Ath-
lone, fondatrice du Comité Angio-
Français de l'Assistance aux Réfu-
giés français en mngleterre, de
chanter à Ottawa au profit de

l'oeuvre.

Ce concert pour lequel Lily Pons
donne ses services gratuitement au-
ra lieu au Capitol, le mercredi 7 mal
prochain. Ce sera une magnifique
occasion d’entendre une des plus
belles artistes de notre époque tout
en aidant une cause des plus mé-

ritoires.

Madame Pons viendra avec son
mari, André Kostelanetz, le distin-
gué chef d'orchestre, et elle sera
accompagnée au concert par Frank
LaForge, pianiste et compositeur
dont les oeuvres paraissent de plus
en plus fréquemment aux program-
mes des grands chanteurs d'Europe
et d'Amérique.

Le concert, naturellement, aura
lieu sous le haut patronage de Son
Excellence le Gouverneur général et
de Son Altesse Royale la Princesse
Alice, qui y assisteront avec leur
suite. Ce sera un événement artis-
tique de gala auquel tout le monde
voudra prendre part.

 

 
LILY PONS, célèbre soprano du

Metropolitan, dont en annonce la

venue à Ottawa en mai.

DEFINITIONS

Le romancier chrét!en

.. . S'il est une loi valable pour tous Jes urtistis,

c’est bien la soumission au vrai. Ne pas farder i: vér! #4,
mais l'accepter telle qu'elle est, dans toute sa auvige
grandeur; telle est notre première et commune
obligation. Mais combien plus grande pour le rotnanc:er
chrétien! Ce n'est pas au nom d'une norme est héticue
qu'il s'imposera de chercher la vérité psycholog que, la
Vérité humaine, d’une main infatigable: c'es: pa:ce
qu’fi sait de quelle Vérité supérieure elle est le :ymbsle
et de quoi, même dans les pires misères, elle rend
témoignage.

Ainsi apparaît donc, du premier coup, cett: aff r-
mation éclatante: que certains romans bien-psnsar ts,
qui contraignent le réel et mentent à la vraisen .blai.ce
pour arriver à une Conclusion apoiogétique, ont beau
se proclamer chrétiens, ils ne le sont en rien .. .

.. . Le romancier chrétien est donc d'abord sour\is
à la réalité, de la même façon et plus entièrement mê ne
que tout romancier digne de ce nom. [Etant bian
entendu que ce mot de réalité recouvre pour 11. une
surface infiniment plus étendue que pour le rdulis e-
matérialiste, et que les choses de l'âme en sont l'ultt ne

dominante.
Mais cette obligation va entraîner aussittvit ces

conséquences dont 1l est vain de se dissimuler jmpir-
tance. L'homme, matière de l'étude romanesque, n’'st
pas un ange (Pascal ne nous le laisse pas oublie').
Ce n’est pas un être voué tout entier au bien. C'’:st
une pauvre créature de chair et d’ame pétrie de nal
et de péché, en qui la petite flamme du bien est sAingçu-
lièrement vacillante! Le romancier doit-il ignorer «et
aspect de la nature humaine? Nous y avons réconiu
par avance. I doit dire la vérité, toute =~ %.,tb

. . . Cette attitude, il est à peine vesoii d« dre
qu’elle ne devra comporter aucune complais. c: Le
mal, pour le romancier chrétien, n’est jamais 1 obet
en soi, mais le témoignage a contrario du Bier. Le
péché témoigne de la loi divine; voilà qui est ét.m:l-
lement vrai . ..

.. . S'il n’y & aucune différence de métier saire le
romancier catholique et le romancier qui ne l’est pas,
il y à une considérable différence de vision lors 118ne
que l’un et l’autre étudient le même cas, observei:t es
mêmes gestes, lors même que l'un et l'autre son; en
apparence, fidèle à des critères moraux, communs, ils
ne portent pas sur les êtres qu’ils considèren: in
semblable regard . .. Pour qu'un être soit, . ~ yeix
du romancier chrétien, entièrement vivant, il fau. cue
chacun de ses gestes, chacune de ses pensées r2nde
témoignage de sa destinée éternelle; à propos de chac:m
de ses personnages, il faut qu’il se demande s) cel 1i-là
sera sauvé ou si les ténèbres éternelles le happer. " L.

.. . Le conflit entre le bien et le mal, pour le roñiaa-
cier chrétien, ne se pose pas en termes psychologiijues
mais métaphysiques . .. Par le fait même qu’il vau
coeur de chacun de ses personnages par dela la psyrho-
logie, et que, pour tout dire d'un mot, au fond de chic in

! d'eux il doit découvrir la trace de Dieu,1l y a une certilae
réserve de charité, que le romancier chrétien st
contraint de garder . . . I ne s'agit pas de farder le “rai,
ni de céder à cette pudibonderie que tels nous con::eil-
lent; mais de ménager dans chacun de nos percn-
nages même le plus horrible et le plus abandonné, a lez
de réserve intérieure pour que la toute puissante che 1.té
y puisse poser la main du pardon.

(La Relève) DANIEL-ROPS

 

Nos lecteurs seront sans
doute heureux d'apprendre
que bientôt, dans cette page,
sera commencée la publica-
tion de divers témoiguages
sur le rôle de la France dans
le monde.    
Un jeune peintre

canadien
—pra

Mlle Denise Ristelhueber, fille du
ministre de France au Canada. expo-
se présentement, à la galerie Stevens,
une quinzaine de ses toiles. Cette
jeune artiste a u une éducation
excessivement variée, soumise æux
multiples déplacements diplomati-
ques de son père. a commen-
cé à peindre dès l'âge de 13 ans, en
1932, en Lithuanie Ses principaux
maitres ont été Max Band Dobre-
jinski et Nedkoff. On imagine sans
peine les tresors d'observation qu'a
dû amasser Mlle Ristelhueber "au
cours de sa vie itinérante. Très tôt,
elle a été initiée aux disciplines et
aux techniques les plus diverses.

Les toiles qu'elle présente à Mont-
réal sont très sympathiques. Elles
dénotent dans l'ensemble un métier
déjà sûr de lui-même et beaucoup de
subtilité dans le traitement des cou-
leurs: l'artiste affectionne rticu-
llèrement ies demi-teintes, les tons
assourdis, comme en témoigne In-
térieur, | une de ses plus belles oeu-
vres. Or que nous lui reprocherions,
ce serait une certaine imprécision de
la ligne, un dessin qui est parfois
maladroit; il y a notamment un por-
trait en rupiure de ban complète
avec les règles élémentaires de l’ana-
toraie. Ce déséquilibre est-il voulu?
Nuus hésitons & le penser, cur Mlle
Ristelhueber ne paralt pas dans ses
autres toiles appartenir & cette éco-
le de la déformation esthétique qui
ralliait il n'y & pas si longtemps de
nombreux suffrages.

Le grand mérite du peintre, c’est
de témoigner d'une vision person-
nelle et d'un goût véritable pour la
recherche: elle ne se contente pas
de charmantes biuettes mais tend à
Un art volontiers austère et épuré.
Pour une aussi jeune artiste, elle
manifeste un mépris louable pour les
facilités. Quand son talent se sera
afferrmni, nous serons heureux d'ap-
plaudir sans réserve à ses réussites.

(Le Canada)
 

    DENISE RISTELHUEBER
 

 

On disait en France
PASSIONNANTES ENTREVUES

AVEC D'ILLUSTRES
FRANÇAIS ;

MAURIAC: a
“Ce qui est grave, ce qu’, est af-

freux.. c'est que l’Allemag®be, l'Al-
lemagne hérétique, c’est f
sous toutes ses formes. ”

DUHAMEL:
“Il est vital que I

XXème siècle, pour t
bonheur et la paix, contra
bitude de réfléchir”.

BONNARD:

  
  

   
  

du P

bles que nous traversons, tré par

virilité d'esprit.”
FAY:

“La reconstruction d'un >
qui achève de se détruire, jéit";
qui vous attend.”
GAXOTTE:

fs? A propos de meuneries, l'his-
: de certaines années parle d'un

oublanie énigme, cruelle énigme:
seraient venus les troubles de 37:
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tionnaire du “Droit”.
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“TI faut, à travers les tem: Ft imagine-t-on d'expédier de la
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é là dans un style inten-
ancals les impr ssions
du peuple japon: is de-

B—Cet ka Ans qu'il rencon re ce-
canons el offhine ocupée.

lance, un A@ Bourassa est missi mnal-
navire partBen Chine, depuis 1636.
amarres et anclen élève du Jar lin de
Diamant. et du collège Sein! >-Ma-
mais il fut

ces événenmmposant ce trava:) écrit
rérent que murasse dans sa pré! ice, je

prit un “toe théorie à soute:.r. 81

où le

les longues traversées d'au-

y croyez-vous?

y | Gazouillis
A ' Un professeur du Collège de l’As-

XK ‘s'est plu à courir lcs bols pour y

 

“L'Angleterre change toutdommes ou des institutions?
pour permettre aux neutres
vre en paix...”

BORDEAUX:

nn France, sous lUinfdme ministére
{ les rouges parlaient toujours des

“Il y des traditions qui & cents familles”, c'est-à-dire d'une
guider les peuples...
rience des autres nations
pas servir.”

ns eu

mais e d'individus possédant toute la
Mese française. Au Canada, nous

le fameux “Family Compact”,

“Il y à le guerre T7 y'l beaucoup d'orateurs font allusion
| l'après-guerre. Mais 11 y à la donner aucune précision.
‘ce et 11 y aura toufours les d'interrogation destiné à dispa-

sous la plume de l'auteur du
çais".

L'auteur de “On disait en F

Autre

ce” est un jeune Montréalais JoNNaire”.
ans. Durant
l'Université de Montréal, II cgez

se études de drdn, el pour revenir à la plus déli-

friandises canadiernes, cette

bora à plusieurs revues canadier.e question (11 en reste 90 autres!) :
Reçu avooat, il obtint une bo
du Gouvernement de la Provinctdd la premiére industrie du sucre
de Québec et une autre du Gout au Canada et vers quelle date?

ze. Il devait quitter le Canada
nement de la République Franyr en sucre, Mademoiselle, si vous

l'Europe quand la guerre ac}? bien.
Son voyage fut différé pend,

   
  

    

  
  
   

   

  
   
  

 

  

vrier 1940, il ariva en France.
vécut à Paris jusqu'à la capit
tion. Accrédité auprès du Minist
français de l'Information, il eu
privilège unique d'approcher n
bre des personnages les plus cé
bres de la littérature, de la di
matie et de la politique franc
contemporaines. De plus son
vall et divers journaux et revu
mis en contact avec les journal
les plus en vedette de la
fançaise.

Volume de 240 : 81,
Editions VARIETEE©

1410. rue Stanley,
MONTREAL
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BAYARD

va vingt ans

LE 29 MARS 1921

ouvrier indépendant de la province

réuni en congrès à Welland, deman-

tion d'Un parti ouvrier fédéral.

de la Grèce contre la Turquie

approuvée par les Alliés.

travallliste indépendant anglais

‘affilier à ia Troisième Internationale

ands sont accusés de vouloir pro-

troubles dans la pertie de la Silésie

ation est en majorité polonaise.

rités allemandes maitrisent les com-

les centres industriels.

LE 30 MARS 1921

on de la mort du cardinal Gibbons,

Qd, ambassadeur de France à Wa-
pnamet les condoléances du gou-
Apcals eux autorités religieuses de

à

| province ces Obiais de Mare

te cee aux Eiats-Ur's. La mai-

tra établie À Lowell

 

 

rent que cefttinement pas de ‘ ancu-
Levasseur. traire, Je n'ai tout © » mê-

us l'intention de plaire
t et uniquement.

La SobelCre demandé avec insiz-
; rivez ce que vous ‘enses
jourd'hui potynchise qu'on vou: con-
A une lettre. veux donc tout t nple-
placement. £mes impressions y raon-

jamais aux } contact de cette ation
autre chose réellement faec ante,
dégoût que nent charmante, . cer-

la vie politigs renversante, qu st la

peu de tempnalse”.
et collaboratrurt les che “itres : 1 vo-

joie, pm  .e ave pas-
ony tr e dhuw nite,

88- .

. ir fllustré la ten“ :n du
A—C'est tais en regard ‘ave-

le suivre darkre Bourasse « serie
en 1613, il cq “peuple su. ssh. ue”.
contrôleur d@ à ce goût des Je »nais
d'un grand Be qui est beau et y and,

“sa religion, krie “Qu'il est ra{sant
agréable, à #de la nature, et ‘une

des Récolleigeur, que les Occid: 1 taux
créance enve Su tesiips de aint

dre le voya@d Asclae, mais Jus ont
ti . essaient de 1: rou.relations av " Clade]. Que ne » ‘net

‘école du Japon!”
B 11 su

François de gens idéalistes et p ati-
: ‘ols, Japonais, geru tioils.

de l'Ile JésUdotes qui ont jeeu 0 du
curé Lepage même temps que elui
11 fit progress de leur pays.
pendances. €du Père Bourassa * our
gnit de ce Qroprement parler & la
canoniques tévélation, nous dot: du
canonicat aperçu conçu de fa on
dans une apreçu qui ne se C) ar-
activité deve lourdes document. à ns,
affaires en’ que de dissertation: 7 hi-

+ à dormir debout C'est
c—n a vit strictement mn 1x

à la Couronne I inatrut, 11 ob ur
. D sera dmait. 4.ns

dérable et | ibliothèques.
rican devafxcallente  pesser at wm
au Canada. §.e volume du Père Bx ;-
canadien et Igrémenté de ving. 414
boré au payghors-texte du “Ja; an je
voie les prodt? New-York.
devait les dispPpunaise est en ve @
nicn afin de R30.75 dans touts Jia
ruine aljait s’ res est aux Ec itée

Canada treLe 1568, rue Royah,

piéa par la cré
agriculture.

n
°
5
0

somption, qui, depuis longtemps,

surprendre les oiseaux, écouter leur
chant et étudier leurs moeurs, livre

au public, et plus apécialement aux
Jeunes Naturalistes. le fruit de ses
observations sous forme d'un volu-

me de 160 pages d'une très belle
tenue typographique et abondam-

ment illuatré. Ce volume vient à
point, en un temps où chacun s'ac-
corde à saluer un renouveau é4du-
cationnel par le rajeunissement des

sciences naturelies Ce volume

prend valeur de témoignage, car
l'auteur, en parfait éducateur qu'il
est, sait dégager, pour son jeune

auditoire, les leçons de bravoure,
d'ordre et de discipline qu'il a ti-

rées de la fréquentation de ses
charmants voisins”, ll a bien su

mettre cette vérité en vaieur: l'étu-
de de la nature rapproche de Dieu.
Le “message” dans lequel i] déve-

loppe cette idée conatitue les plus
belles pages du volume,
L'ouvrage joint deux qualités

rares: la puésie et la précision

scientifique. La Vraie science est
pourtant la grande poésie: cepen-
dant, 11 y a longtemps que les deux
soeurs se chamalllent et la fusion
ne s'est faite que dans quelques cas
privilégiés: ‘oethe, Chamiaso.

Francis Jammes. M. Gédéon Bou-
cher présente ses amis en vers et
en prose. Læe vers rappalls Rostand,
première manière: le Rostand des
Musardises avec pius de hardiesse
dans ie choix de la rime, l’enjem-
bement ou ja rejet. [a prose est
simple et précise, avec :a note pos-

tique exigée par la vulgar'sation. Le
chapitre sur les Rapaces est
modèle du genre. le message du
volume se dégage tout entier par
une série de fusains, neuvre de
Roland Jolicoeur. Ils représentent
ies olseaux dans le::r milieu: la bé-

cassine ou le héron eux bords des
eaux; la sittelle descendant le long
d'un tronc d'arbre, tête prerniére,
ete. Le jeune artiste mérite les plue

éhaieureuses félicitations. !
Chaque naturalists voudra mettre!

dans ve bibliothèque cet ouvrage
remarquable. Dans deux jettres-
préfaces, &. Excellency Mgr Anas-
tase Forget et ie Révérend Frère
Adrien, naturaliste distingué, félici-
tent hautement l'auteur de son
beau tiavail et de aa belle initia-
tive.

Librairie Beauchemin Limitée.
430, rue Baint-Geliriel, Montréal. En
vente ches tous !es libraires.

 

M. Leo-Paul Desrosiers
publiera au début d'avril
un nouveau roman: Les
epiniâtres, dont le milieu
est le Canada de 1635 à
1648. On sait que l'auteur
de Nord-Sud et des En-
gagés du Grand Portage
excelle dans ces chroni-
ques romuanesques.

 

et l'esprit français
 

I existe au pays un préjugé tenace. On dit‘ les ma-

thématiques c’est bon pour les Anglais; et l'on sous-entend

que celu ne vaut rien pour nous. D'autre part, un chef po-

litique déclare: il faut plus d'anglais, plus de mathématiques,

et la forme de cette déclaration fortifie l'impression vague

qu'il y a un lien spécial entre l’anglais et les mathématiques,

et que cette science ne s'accorde pas entièrement à l'idéal de

la culture française.

Je n'aime pas beaucoup cette impression, parce qu'elle

est fausse, en droit et en fait.

L'esprit français est fait de clarté, d'ordre, de mesure.

Or la mathématique est précisément la science qui donne le

plus de clarté, d’ordre, de mesure. Ce n'est pas la plus haute

des sclences: loin de là! Son objet est très humble, le nom-

bre n’étant qu'un attribut de la quantité. Mais cet objet

est parfaitement proportionné à la faiblesse de l'esprit hu-

main, d'où résulte pour le mathématicien une prise de pos-
session entière de l'objet par l'esprit. Quand un homme dit:

deux et deux font quatre, il n’y & pas la moindre place pour
un doute. Cette certitude absolue, cette clarté froide qui
n’est troublée par aucun nuage de passion, qui ne dépend
pas des contingences de la vie, mais qui vient uniquement
de quelques concepts très simples, cette certitude caractérise

la mathématique.

Elle est apparentée a la métaphysique. Les Grecs die
saient: la géométrie est la science de l'être; et comme ils
étaient philosophes subtils et d'esprit élevé, ils cultivaient la
géométrie si bien que les idées d’Euclide dominent encore la
science contemporaine.

Certains d'entre eux avaient pour les nombres un res-
pect exagéré. Pythagore et ses élèves considéraient les nome
bres comme les réalités fondamentales, d'une réalité plus
profonde, en vérité, que celle des objets matérieis. Ils avaient
en arithmétique des connaissances étendues, la géométrie
des coniques leur était familière et la mécanique ne leur était
pas inconnue. Quelques noms, tels Diophante, Apollonius,
Archimède, suffiraient à nous le rappeler. Ainsi les Grecs
aimaient la mathématique; elle convenait à leur esprit
subtil et harmonieux.

L'esprit français a hérité du génie grec cet amour de la
spéculation pure.

Au 1Tième siècle, nous avons eu Pascal, Descartes, et ce
prodigieux amateur, Fermat: ils ont préparé la voie à New-
ton et Leibnitz. Ce dernier avait lu Descartes; il nous le dit
lui-même: “Cartesium legi.’” Au temps de la Révolution et
de l'Empire toute une pléiade de savants de premier ordre,
tels que Legendre, Lagrange, Laplace. Puls est venu Cauchy
dont le nom remplit la première moitié du siècle dernier,
tandis que Henri Poincaré illustre la France moderne.

Dans l’ordre de la découverte inathématique à notre
| époque — mettons depuis cinquante ans — la France est au
premier rang. Il ne saurait être question de détailler ici les
différents aspects de cette pensée qui exige une initiation
spéciale. Contentons-nous de quelques noms. En analyse,
équations différentielles, théorie des fonctions: Emile Picard,
Jules Tannery, Camille Jordan, Edouard Goursat, Duhem,
Lebesgue, Hadamard, etc. . . En géométrie: Gaston Darboux,

i qui a su concilier les deux écoles rivales, géométrie pure et
géométrie analytique, et dont l’oeuvre fut immense. En mé-
canique: Appell et Painlevé. En nomographie: Maurice
d’Ocagne, qui a développé cette science à un très haut degré.

Au reste, l'influence française ne s'exerce pas unique-
ment par ces grands esprits initiateurs de voies nouvelles.
Elle se manifeste de la façon la plus heureuse dans la mise
en oeuvre des résultats obtenus en France ou à l'étranger.

La production mathématique dans le monde moderne
est énorme. Les spécialistes eux-mêmes sont débordés; ils
ont peine à suivre le mouvement. Il faut mettre de l'ordre
dans tout cela, dégager les résultats importants, faire le
point. Dans ce rôle, la clarté française a fait merveille. Qu'il
suffise de mentionner les ouvrages de Goursat, Picard, Ap-
pell, Darboux, et la “Collection de monographies” que dirige
M. Emile Borel.

A part l'oeuvre écrite, il y à un autre moyen de pénétra-
tion, la parole. Des milliers d'étudiants étrangers ont en-
tendu les professeurs français; ils ont reçu de leurs maîtres
la science et la méthode, ils se sont affinés, enthousiasmés
au contact d'esprits supérieurs. Cette action directe sur les
hommes a fait beaucoup pour répandre au loin le bon re-
nom de la France.

Pour revenir à notre point de départ, tirons la conclusion
de ces quelques notes.

La mathématique est une sciençe parfaitement adaptée
à l'esprit français. Il ne faut pas craindre les mathémati-
ques; il faut seulement les bien faire.

A. LEVEILLE
{Le Quartier latin)

 

Jeune Canadienne
au ‘Metropolitan’

_—__
Une jeune Canadienne de 24 ans,

Maria Chapdelaine
Les confrères-diseurs du CAe

VEAU reprennent demain aprèse
midi, à Ia salle Albert le Grand, le

 

 

 

un;

née à Edmonton, Mlle Mona Pau-
lee, soprano dramatique, est l'un des
trois gagnants des ‘auditions domi-
nicales du Metropolitan Opera”,
pour la saison 1040-41. Les autres
gagnants sont Mlle Mary E. van
Kirk. contralto, de Cleveland
Heights, Ohjo, et M. Lansing Hat-
field. basse-baryton, de Franklin,
Virginie. En plus d'obtenir un con
trat régulier au Metropolitan, les
£agnants reçoivent chacun un ca-
deau de $1000. I y avait 700 candi-
dats.

Mlle Fauiee a triomphé dans un
extrait de Mignon, d'Ambroise Tho-
mas: “Elle est là près de lui”.

. +

La révolution sociale sera morale,
ou elle ne sera pas. — PEGUY.

 

 

La Symphonie La Salle, sous la
direction de M. Wilfrid Charette,
terminera sa série de concerts au
Château Laurier, le 24 avril, par

une soirée artistigue au profit de
i& Croix-Rouge
La guerre. qui menaçait de dé-

sorganis.r l'orchestre au début de
is saison, lui a apporté, au contraire,
un renfort appréciable. En effet.
parmi tous les nouveaux employés
civils arrivés dans la Capitale de-
Puis quelques mois se trouvent des
musiciens très sérieux qui appar-
tenaient autrefois à des organisa-
tions comme :a Symphonie de To-
ronto, de Calgary, de Vancouver, et
qui ne demandèrent pas mieux que
de s'enrégimenter dans “noire” or-
chestre On possède maintenant
deux bassons, deux hautbois et des
violaistes en nombre suffisant pour
apporter tout le moelleux qu'il faut

AUX oeuvres interprétées. el, en
particuller à la Septième Bympho-
nie de Beethoven qui constituera
la pièce principale du programme,
Le M4 avril, et qui sers Jouée en en-
er.
Le concerto d'usage sera rempiacé

cette fois-ci par une causerie qu
sera donnée par M. Antonio Trem-
blay, impresario de la Capitale. I
nous perlers de Queiques-uns des    

 

roman de Louls Hémon, arrangé

pour la acène par Paul Gury Le
Gouriadec. Cette représentation est
destinée aux étudiants, qui n'ent

pu aseister à ce spectacle lorsqu’il
fut présenté en soirée. Il y aure
également ur certain nombre de

places réservées pour les adulles
qui désireront nesister à cette der-
nière représentation de “Maria

i Chapdelaine”, par le Caveau.
| On mit que le Caveau a pour
| principe de ne pas reprendre ses
| spectacles. Cette fois, ll à consenti
: à déroger à la règle afin de plaire
#ux nombreuses personnes qui dée
sirent voir cette pière interprétée
par quelques uns des artintes les
Plus populaires de la capitale. Une
fois n’est pes coutume.

 

  

La Symphonie La Salle |
tawa au cours de sa carrière. 11
nous citera des traits particuliers

; qui les caractérisent nous racontera
des anocdotes intéressantes aur leur
compte. rappellera devant nous ses
souvenirs, qui ne peuvent manquer
d'être intéressants. I nous pariera
de Caruso, de Heifets. Mischa Fle

| man, Lavhinne, Nelson Eddy, des
: Ballets de Monte-Carlo. Nous ie
: suivrons dans ses rencontres aveo
les artistes derrière la scéne peute
être .. Bon esprit fin et sa verve
sauront alimenter ces réminiscences,
les rendre vivantes .
Mademoiselle Ijoris Beaupré, so-

prano coloratura} apportera égale-
ment sa contribution & ce programe
me par deux groupes de chansons,
La dirsction de Ia Symphonie La

Salle est heureuse de pouvoir core
tribuer, au moyen de la musique et
selon ses moyens, à l’œuvre de la
Croix-Rouge qui a tant besoin du
support de chacun. et dont le dés
vouement est indispensable à la vic-
tnire de nos armes. Le local 180
de la Fédération des Musiciens d'Ot-
laws à permis à ses membres, à
cette occasion, de donner leurs sere
vices gratuitement afin que la som-
me réalisée soit encore pius conside-
raole. Monsieur Charette espère artistes qu'il à fait entendre à Ot-
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Les champions senior
et junior jouent, ce

soir,

Les collégiens d'Hubert Lacasse attendent avec
confiance les champions juniors de Montréal, :
pour ouvrir les pyrotechniques de la soirée. —
Le Morrisburg contre le Rockland de Montréal

a l'Université

dans le match senior.

Les fervents de basketbail enva-
hiront le gymnase de l'Université
& hüit heures ce soir pour assister
à deux matchs des éliminatoires Ot-
tawa-Montréal. Dans le premier,
les juniors de l'Université, pilotés
par Hubert Lacasse, rencontreront
les Je Juifs, monarques mont-
réalals, Dans la seconde partie de
la soirée, Morrisburg Sailors,
toujours champions de la capitale
chez les séniors, recevront le Rock-
land, champion de Montréal. Ce
dernier aligne la plupart des étoiles
de la Y.M.H.A. de Montréal qui éli-
minérent les Matelots l'an dernier.

Bill Westwick, directeur des sports
au “Journal”, présentera le trophée
de son journal aux Matelots. David
P. Kirby remettra 8 Doug Irvine,
garde des Sailors, le trophée com-
meémorant le souvenir de Bert Mar-
shail comme symbole de l'esprit
chevaleresque. Irvine entre dans
le Panthéon avec Jack Lands, Léo
McCaffrey, maintenant pilote des
champions seniors. John Young,

 

 

Louis Bonnenfant, Ken McBair,
Wilbur (Wib) Nixon, Radford Craw-
Jey, George Laug¢ :n, Bert Nolan
er Ellwood Wisemau.
QUELQUES NOTES SUR NOS

COLLEGIENS
L'equipe du R, P. Jean Caston-

guay, OMI, pilotée par Lacasse
avec le concurs de Bill Parisien,
fils de M. et Mme W.-A. Parisien, de :
Cornwall, réunit !a plupart des éco-;
liters qui gagnerent le championnat

Junior interscolaire de l'Est onta-
rien sous Benny Benoit er 1937 et
Nixon en 1938. Lacasse a su recri-

ter quelques nouvelles étoiles.
Ce sera ce soir la première partie

d'une série de deux. La seconde
aura lieu samedi prochain à Mont-
réal.
Denis Harbic. Carl Legault, Noël

Bélec, Jacques Rochon, Roger Harcc,
André Guindon et Jean Joyal sont
tous des collégiens qui ont fait leur
marque dans plusieurs domaines du
sport. Nous donnerons lundi leurs

notes biographiques.
 

Joute décisive

entre Hershey

et Pittsburgh
>

(Par la Presse Assovjée)

les Hornets de Pittsburgh et les
Bears de Hershey se disputeront

re soir la Joute décisive de leur sé-

rie semi-finale pour rencentrer, en

finale de la l!lgue américaine, les

Barons de Cieveland.
Pittshurgh avait gagné la premiè-

re mardi et Hershey avuit égalisé
audi. Les Bears ont l'avantage de
jouer la partie décisive eur leur

vlace puisqu'ils ent terminé la sai-
son un polnt en avant des Hornets,
[Le club Vainqueur de ce soir rece-

vra $1.800 et le perdant 81.200.
les Hornets eurent un record

“pourri” durant la saison, mais
sont en train de se raclieter dans

les éliminatoires. Ils cnt éliminé
récemment la puissante êquipe des

Indians de Springfield, ‘nndis que
les Bears tapaient les Algles de
New Haven en deux consécutives.

tes Barons de Cleveland se repo-
sent depuis mardi, alors qu'ils éli-
minaient Providence.

Faites votre choix.

BOBBY PEARCE

SE FRACTURE

UNE JAMBE
HAMILTON, le 28. — (PC) —

Le roi des rameurs, Bobby Pearce,
devenu lutteur à cause du manque
de compétition dans le sport qu'il
domine, s’est facturé la jambe droi-
te, hier soir, en luttant contre
Wallace Musovitch, devant les re-
crues d'aviation à Dunnville.
Pearce devait simplement arbitrer

les rencontres, mais 1! ne se fit pas
prier lorsque des jeunes aviateurs de
ia Nouvc!ic-Zé'ande lui demandèrent
de donner une exhibition contre
Musoviteh,
Né en Australie, Pearce habite le

Canada depuis plusieurs années, 1}
a gagné le “Diamond Sculls” en
1981, et n'a jamais été défait depuis.

CI-GÎT LA LIGUE

PROVINCIALE!
QUEBEC, le 23—(P.C.)—La ligue

provinciale de basénall avrpend son
activité cet été, a déclars J.-Emile

Dion, président, hier soir. Il expli-
que’ qu'il lui à été impossible d'in-
téresser un nombre suffisant d'équi-
pes pour former un ca‘endrier de

parties.

L'été dernter, la ligue commencga
aver six clubs, et finit avec quatre
— Québec, Trois-Rivières St-Hya-

cinthe et Granby.
(Cela met fin aux rumeurs que

Hull ou Ottawa seralen: représen-
tées dans la ligue provinciale),
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VOISINS DISCRETS

—&i la maison est tranquille?...
On a tué votre prédécesseur... et
personne ne s'en est aperçu!  

SKIEURS DU

LAC PLACIDE

AU LAC MEACH
pf .

Les as du ski des deux cotés de
la frontière participeront de-
main au deuxième fournol an-
nuel du club Lac Placide-Gati-
neau Ski Runners, à la Skiskule,
chemin du lac Meach. Quarante
concurrents seront en lice com-
pris ceux de l’'Ottawa Ski Club,
de l’Université St-Lawrence, de
McGill, du lac Placide, du lac
Saranac et du Norland Ski Club.
———

Le sport chez nos

fonctionnaires
——

Notre local de la rue Rideau a

été le théâtre du tournoi annuel de
tennis sur table pour les champion-
nats de la région, cette semaine.

Roland l.avallée a renmorté les
simples, tandis que J. Gauthier et
EF. Miron de Cornwall, étatert victo-
rieux dans les doubles. M le Marie
Farley, de Hull, a conservé son ti-
tre dans les simples fé:mn'nins, tan-

dis que J. Baker et Mlle Ruth
Donovan remportaient les doubles

mixtes... Le club de natation se
réunit chaque lundi séir dans la

piscine du Château I.autier... Le
succès de cette Initiatise ayuatique

est attribuable aux effo.'s de Dick
Cranaton, F,-J. Atkinson et Jack
Kagan... Les inscriptions pour le
tournoi annuel de quilles du Service

Civil seront acceptées ‘isqu'au 7
avril seulement... Envoyez-les à
Ray Carroll ou J. O'Reilly minis-
tère du transport, chambre 436,

édifice Hunter .. Mardi dernier, le
club de bridge du service civil reme

porta un succès avec Jre séance
de bridge-duplicata, sous la prési-

dence de Marry Davies .. Ia pro-
chaîne séance aura lleu lc 2 avril...

les sports vont de l'avant au ser-
vice civil. .

 

Roy Kent pour

Rough Riders?
TORONTO, le 29. — (PC) —

Roy Kent, robuste extérieur des
Argos, a été transféré à Ottawa par
la compagnie qui l'emploie, et il se
peut qu'il s'aligne pour les Rough-

Riders, Né à Sarnia, Kent brilla
dans les rangs de l'Université West-
ern Ontario avant de signer pour
Argos. Il fut aussi champion 3n-
tercollégial de boxe pendant qu'il
fréquentait l'université.
20

Amoureux ou malhonnéte?
La petite bonne—Madame, ma-

dame, le boucher m'a offert sa
main, ce matin.

patronne—Ah! Et qu’avez-
vous répondu, Marie ?
La petite bonne—Oh! je V'ai prié

de retirer sa main, et tout de suite.
Car il l'avait mise sur le gigot, et
le gigot était sur la balance.

x +
TRANSPORT PAR AVION

—Vous avez regu les journaux?
—Oui, tout un paquet.... sur la

tête! ...
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LEREINTE... “i

UN FAMEUX FRAPPEUR...

Il @ maintenant une endurance extraordinaire, il peut

travailler tous les jours sans connaitre la fatigue et sons

ressentir des douleurs de dos ou de reins comme autrefois . .

Les PILULES MORO l'ont remis ‘’en condition‘. Après

quelques semaines de traitement, il mangeait mieux, son

ssmmell le reposoit plus, peu à peu ses muscles se sont

développés, || est fort maintenant.

Depuis très longtemps, des milliers de jeunes gens et

d'hommes plus âgés, qui souffraient de: faiblesse, manque

d'oppétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou

de reins dues à l'épuisement, ont trouvé la force et

l'endurance dors ie seul emploi des PILULES MORO, elles

‘ont bonnes et ne coûtent pos cher!

Por le poste: 50e le boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américoine Ltée, 1366, St-Denis, Mostréof

   

 

\Â

 
 

vv Vv Vg

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 MARS 194 Onze

ce soir
—__— — amo ——--

 

Magnifique ralliement du
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par Charlie Uaouat
Tnecteur des spots.  

 

  
 

QUATORZE DEVANT LA “PORTE DOREE”

Sans vouloir parodier un roman-succés, on peut bien dire que

les sept survivants senior, dont les mains veulent saisir la coupe

Allan, et autant d'équipes juniors, grisées par la vue du trophée

Memorial, sont sur le seuil même du Temple de la Renommée. La-

quelle l'emportera dans l’un ou l'autre groupe? Après des mois

d'efforts, des semaines d'éliminatoires locales et régionales, ces

quatorze constellations passionnent les connaisseurs du hockey et

transportent des populations entières d'une ville à l'autre de ce vaste

Dominion. 7

Si la classique annuelle de la coupe Stanley est devenue une

institution internationale, à coups de $$8$$, les éliminatoires ama-

teurs pour les deux trônes du Dominion permettent à nos meilleurs
athlètes de renforcir leur esprit national. Au contact des jeunes de

l’ouest, ceux de l’est apprennent inconsciemment une fière leçon de

patriotisme.

Voici les survivants du hockey senior, pour la coupe Allan:

Dans I'Est: Sydney, champion des Maritimes; Montréal (Royal),

champion de Québec et Toronto (Marlboro) champion d'Ontario; dans

I'Ouest: Port-Arthur, Baie du Tonnerre; Régina, champion de Sas-

katchewan; Lethbridge, champion de YAlberta et Trail, celui de la

Colombie britannique.

Chez les juniors, il y a également sept survivants: les Jeunes

Canadiens d'Ottawa, champions de notre région; Montréal (Royal),

{ ehampion de Québec; Oshawa et Toronto-Marlboro, qui se disputent

le titre ontarien; et dans l'Ouest: Winnipeg, Saskatoon (Sask.) et

Edmonton (Alta.)

Le sort en est jeté, les dés sont sur la table. Puisse la meilleure

équipe l'emporter dans chaque division !

EN ROULANT MA BOULE: Joe Varette, le comédien du Club Ca-
nadien, reçut une pomme molle en piein front mercredi soir à Charlotte-
town, après avoir pris place dans la cage aux punitions. . sa mimique
de détresse avait tenté le bras -adroit d’un spectateur.. deux Acadiens
firent ensuite disparaître le lanceur de pomme!. . Maynie Darch a
engraissé de cinq livres durant le voyage .. c'est ce que nous apprend
Jos Duhamel, le préfet de discipline de l'équipe, qui le fit peser à Mont-
réal hier matin . le frère Bill McRae, concierge frisé des Habitants,
à été pris en flagrant délit près de l'ascenseur de l'hôtel à Charlotte-
town . tsk. tsk. . Pedro (Pierre-Emile) Robert furgant le cigare du
lieutenant-gouverneur LePage, qui l'avait présenté à Oscar Lepine..
Jos Duhamel rappelant à Gene Léonard du Canedien senior que le messa-
ger hélait ainsi M. Robitaille: “Mr. Rabbit-Tail"... une patte de lapin
apporte la chance, que dire d'une queue? .

Il y a le côté sombre de la vie en ces jours de guerre .. les anciens
copains de Paul Henderson, l'ancienne mascotte des Shamirocks au femps
glorieux des Emmett Venne, Hector Pilon, D'Arey Coulson, Harold Starr,
Jack Draper et “Doc” Richard, a fait le sacrifice suprême outremer. .
âgé de 20 ans, le lieutenant Henderson était le plus jeune pilote de l'Avia-
tion Canadienne en service actif. . l'officier-pilote Thomas “Jerry”
Boucher, ancienne étoile de football, basketball et hockey du Collège
Saint-Patrice, est rendu& Débert, Nlle-Ecosse... âgé de 25 ans, il est le
fils de notre ami, le sergent (Staff) Carroll Boucher du corps médical...
il à gagné ses ailes et reçu sa commission la semaine dernière dans la
R.C.A.F. . son frère cadet. Ray, aussi un bel athlète, est caporal-instruc-
teur à l'école de TSP de l'Aviation à Montréal...

Les raquetteurs apprennent avec intérêt que leur ami de toujours,
M. T.-A. Marion, agent du service des voyageurs du Canadien National
à Montréal, prend sa retraite après 45 années de services continus...
Paul et Albert Marion ont donné à eux deux, près de 90 ans de services
au C.N.R..,. en parlant des raquetteurs, n'oublions pas que les amis du
Castor s'en donneront § coeur joie demain au chalet d’'Horace Claude...
les journalistes de Montréal sont venus à la défense de Charlie Bruce,
directeur de la Presse Canadienne, au sujet de la consultation qui dési-
gne notre Johnny Quilty comme la meilleure recrue de 1940-41 dans
la Nationale. les confrères de Détroit avaient crié au “meurtre” !
Quilty a gagné le trophée du président Frank Calder mais cela n'enlève
rien au prestige du brillant gardien Johnny Mowers des Red Wings
Jack Adams du Canadien a le poignet dans le plâtre pour six semaines
il retourne dans l'ouest avec Joe Benoît et Filmer Lach... Ray Getliffe
s'occupera de son magasin de chaussures à Stratford... l'instructeur
Dick Irvin assiste à la joute finale Port-Arthur-Régina et verra les
finales de la coupe Allan afin de rajeunir davantage ses Jeunes Cana-
diens . les Millionnaires sans Tony Graboski sont comme les fameux
Canadiens sans Howie Morenz.. l'instructeur Eugène Chouinard des
Sénateurs a aimé la précision des champions des Maritimes autour des
filets .. “ils jouent avec assurance”, nous dit-il.. ilscontre Royal en auront besoin

EN ROULANT MA BOULE: le gérant BI! Parisien ‘des sports A
notre Université nous a transmis des notes intéressantes sur l'équipe
de basketbail grenat-et-gris qui rençontre ce soir même à HUIT HEU-
RES les champions juniorsde Montréal.. Merci Bill Jos. Duhamel
nous promet qu'il amènera Marcel Schnobb à Montréal lundi soir. à
Québec, en route vers lcs Maritimes, Jack Tralnor du Canadien Junior
eut le plaisir de saluer son père, le capitaine Trainor, un soldat de
carrière père de Ray, Larry et Jack, le capitaine a fait un cadeau
à son benjamin . Tony Graboski n'est pas seulement une recrue
sensationnelle du Canadien pro, mais un bon golfeur. 11 retournera
à Hershey, Penn., où il sera cet été l'assistant de Ben Hogan Henri
Picard, virtuose franco-américain, était le “boss” de Tony, l'an der-
nier .. Alec et Charlie Connell, Bay Richards, Phil Cholette, Momon
Richer, Coco Jarry, les frères Munro, Bill Sutton et autres spectateurs
de vendredi soir à l’Auditorium ont été émerveillés par la ressemblance
du jeu de Howle Morenz de la C. H. 8. avec celul de son illustre
père .…. à Chicago, les grandes .orgues du Stadium jouent toujours
“Alouette” quand les Canadiens de Montréal s'enfilent sur la glace .
Murph Chamberlain, le gars de Shawville avec le tricolore, nous con-
fie que Johnny Mariucci fut l'étoile des Hawks contre Montréal dans
les récentes éliminatoires . Fernand Bisson, animateur du tennis au
club Cendrillon, nous & accordé une intéressante interviou sur l'avion-
Tie canadienne... on trouvera ses commentaires ailleurs dans le
ournal ..

Le petit Morenz est “fou du hockey” comme son papa. aprés
avoir été l'étoile des “bantams” de son club contre St-Pat, {1 à suivi
la joute principale d'hier dans la cage du juge des buts . il n'a que
13 ans, pèse 113 livres, et se comporte camme un as majeur. oul,
les amis, le nom de MORENZ ne disparaitra pas de la scéne du
hockey. le Cher Frère Paul (MacDonald) pilote les clubs de hockey
depuis onze ans à la Catholic High .. 5cs “coqs” ont gagné 17 de leurs
18 parties avec Morenz à Montréal au cours de l'hiver l'association
québecaise de hockey amateur siège aujourd'hui au Queen de Mont-

.

réal... la carte de Noël de Len Bélaire vient de nous arriver ce ma-
tin elle avait été adressée chez notre ancien voisin de l'avenue
Daly il y a 25 ans aujourd'nui, les directeurs de l'Association Na-
tionale de Hockey décidaient quela joute finale entre les Canadiens
et Portland pour la coupe Stanley serait jouée selon les régiements
de l'Est, avec six joueurs de chaque côté... parmi les bons partisans
des Jeunes Canadiens, mentionrons les amis de Wrightville: Jean Le-
gris. frère de Vincent; Ken Ménard, Albert Parker, Henri Gavard,
Arthur Théoret, “Peck” Trépanier, Jos. Robertson, Willie Barnabé, Herb
Kelly. Roland Patenaude. chef du bureau touristique de Montréal; Paul
Cote. Maurice Potvin, Nelson Gratton, Lionel Fournier et combien
‘autres

_ Les nembreux amis de Léon Laperritre se rappellent son déces
prématuré survenu I y a deux ans aujourd'hni.

Comme on se souvient, Léon Laperrière avait /té le fondateur et
l'animateur du cercle CAPITAL, groupe de jeunes gens qui ont sans
cesse nourris les liens de l'amitié. — A l'occasien de cet anniversaire,
ces amis du cercle Capital assisteront en groupe au service anniver-
saire qui sera chanté à la Basilique, la semaine prochaine.
 

Nos pompiers aideront à |
leurs contrères d'Angleterre

par un gala de hockey

|
|
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Le comité des sports des piers d'Ottawa. organisé r
l'inspecteur E.-G. Weedmark et Pine teur D. Dear. est en train
d'organiser une joute de hockey professionnelle au milieu c'evrif,
dont les recettes seraient envoyées au fond de secours des glorieux
pompiers de la Grande-Bretagne.

est l'ami Alec Connell qui s'occupe de réeruter les joueurs et
par conséquent le public peut être assuré que les alignemenu
Seront composés d'étoiles de première ndeur. Les membres du
comité des sports dont le capitaine W -E. Graham, Aiex Connell. lo
sous-chef G. Burnett, les
R Cyr. 0. M
espérent que

belle oeuvre.

mplers, W. Schuitz, D. Ash, M. Pilon,
rnahan. D. broy et Tony McCarthy Les pompiers
e public ne se fera pas prier pour encocurager cette   

 

   
      
  

    
  

      

            
     

  

8-7 dans un match

pour les “coqs”.

Par Charlie DAOUST

Nous pensions avoir tout vu, au
point de vue de hockey junior,
après avoir assisté aux victoires des
Jeunes Canadiens sur le coilège
Saint-Patrice et sur Pembroke, 17018
hier soir à l'Auditorium nous avons
été ému au suprême, avec plus de
1000 étudiants et partisans du col-
lège irlandais, en voyant les cham-
pions invincibles d'Alec Connell se
rallier avec un “Blitz” de cinq buts
en strophe finale ur l'emporter
8-7 sur la Catholic High Scheel de
Montréal. Ces deux constellations
écolières termineront dans une se-
maine de demain, au Forum de
Montréal, cette série pour le cham-
pionnat interscolastique de l'Est ca-
nadien
Animés par le jeu éblouissant de

Howard (Rip) Riopelle, ailier gau-
che qui passera probablement au
Canadien de la Nationale l'autom-
ne prochain, les Hiberniens ont
transformé une défaite imminente
en une victoire bien méritée. Rocque
Robillard, une autre etoile de Saint-
Patrice, fut un important artisan
de la victoire. Il compta deux des
cinq points des collégiens dans la
mémorable troisième période. Bill
Munro enfila comme Riopelle son
second but de la séance au cours de
ces vingt minutes dramatiques. Rio-
velle passa & Munro et Gordie
Cosselin pour les deux autres buts
avant d’enfiler le point de la vic-

re.
Les Montréalais avaient dominé

le jeu pendant les deux premières
minutes. Ils menaient 6-3 au com-
mencement de la troisième mais 29
secondes pius tard, Robillard avait
rapproché les Iriandais 6-4. Bernard
Lauzon, qui enfila deux buts ainsi
ue Bert de Lorimier pour la CHS.
onna les “jitters” Connell en

comptant le septiéme et dernier
int des visiteurs. Munro, Gosse-

in, Robillard et Riopelle déjouérent
tour à tour le bon gardien Alary
pour changer lc saspects de la si-
tuation. Ce fut une “tornade” de
partie.
En exhibition, les coqs de la

Catholic Hight, avec le brillant
Howie Morenz, fils de l'immortel as
du Canadien, ont pris la mesure de
ceux du Saint-Patrice 5-1. Morenz
compta deux buts et participa à un
troisième.

St-Patrice p
Riopelle dirige le

ralliement farouche
-des carabins locaux

pionnat interscolastique de l'Est canadien. ;
La seconde partie aura lieu dans une semaine
de demain au Forum. — Le jeune Morenz brille
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enlevant pour le cham-

St-Patrice—U'Neill, buls; Gosse-
iin ei Brown, défenses; Munro.
centre; Rivpelie et Dennison, alies;
Pope, Dunlap, Rulillard, Dagenals,

Vitkuske et French, aiténants.
Montréal—Alary, but; Frigon et

Graham, défenses; Fuiey, cenue;
Perron et de Luriniter, a.'es; Nower,

Roy, Madore, Lauzon, McGrath,

Gelineau, Lillvy et Laudricre, a'ter-

nants.
Arbitres: Harry Flemixe et Bill

Touhes.

SOMMAIRE

Première périoJe
1—Montréal: Foley (Perron) 53.24
2—Moutréal: Lauzon (Roy,

Nower) .......o00.. eo... 8.50

83—St-Patrice: Riopelle
(Dennison, Munro) 11.26

4—Montréal: Madore ....... 14.55

5—St-Patrice: Munro (Den-
nisun) a... Lala 16.32

6—St-Patrice: Pope (Duse-
nais) 0. 1.010005 500 17.59

Punitions: Erigon, Foiev, de Lo-

rimier, Riopelle.

Deuxième période

7—Montréal: de Lorimier
(Perron) ..... +. 2e 7,08

8—Montréal: Perron
(Graham) .......... 11.1v

9—Montréai: de Lorimier
(Lauzon. Foley) «..... 15.38

Punition: Graham.

Troisième période

10-—&1-<Pairice: Roblliard
(Pope, Dunlap) .. . 29

11—Montréal: Lauzon dl'uy)à 3.32
12-—S1t-Fatrice. Munro (huu-

pelle) ..….…... ...+ +-+00000 4.58

13—St-Patrice: Gusselin
(Rivpelle) ........ oven 6.20

11—st-latrice: Robillard
(Brown) LL... T 16

15—=i-<latrive: Riupelie
(Vitkuske) . 12,58

Punitions: Duniap, L'erron, Gos-

sein,

Résultat final: St-Fatrice, 8;

Mona’, 7

 

Ligue Wrightville
Pepsi-Cola va en finale contre Pete's

Garage pour la Z2c série, mer-
credi prochain à 7 h. 30.

Voici quelques notes de la
finale:
Pepsi-Cola à triomphé de Régal-Hôtel,

3 parties de suite, la série était de 3
dang §, Chez Pepsi-Cola. Benoit (Ben)
Prévost est le coq ace 432 en 3 parties
et A. Leblanc avec 420; J.-L. Chartrand
400, puis J. Cioutier pour 2 cordes, 286.
Chez Régal-Hôtel, ‘Papa’ Lucien Legris
est l'homme de la soirée avec 448 en 3
purties et M. Beaudin avec 424 en J
parties, ainsi que M, Proulx qui a réus-
sl à faire en 3 parties, 301.
La ligue a fait son tirage pour le

coupe-vent. Le biilet gagnant est celu:
de Mlle Margue;.ie Boucher, 77, Delori-
mier, Wrightville.

semi-

STATISTICIEN,
KEN. Ménard

EQUIPE REGAL-HOTEL
M. Beaudin ....... 128 126 170— 424
Art, Bertrand ..... 121 86 ...— 207
M. Proulx .. 128 135 128— 391
E. Lajambe ..,,,.. 112 132 123— 367
H. Veer ......... 101 . 90— 181
L. Legris ...... ….. 128 157 183— 448
F. Gavard ........ .…… 131 112— 243

Totaux ........ 718 767 86-3271

136— 432
...— 101
144-- 4C0
108— 215
141— 387
126— 420

 

Lavoie ......a Tes Tes
Cloutier ..!!!!! 146 140— 286

Totaux ...…..…....…. 750 791 7052336
Equipe Peps!-Cola gagne 3 parties ain-

si que la semi-finaie

Ligue “Les Diablotins”
Samedi soir dernier était la dernié-

re séance de lu cédule et les parties
éliminatoires commenceront cette ne.
maine. L'équipe Quirouette femporta
deux parties sur l'équipe Bt-Jean pour
se Classer première .avec l'équipe Char-
bonneau.

LE CLASSEMENT

EQUIPE ST-AMOUR
95

    

Mlle M. Morrisset . 115 92— 302
G, Varin .......... 139 10 177— 426
Mme R. Bériauit .. 115 175 146— 436
R. Bériault .... 145 145 145— 435
Mme J. Schuller 64 124 107— 298
J. Schuller ......,. 133 113 146— 202
Mile GQ. Pelletier , 144 159 156— 450
A, 8t-Amour ...... 118 129 186 438

Totaux ... ...... .. 933 1141 1158-3282
DQUIPE ST-JRAN

Mlle G. L'Ecuver . 80 317% 142— 307
G Charron ........ 187 190 70— 447
Mile T Charron 92 87 44 224
A. Gouin 134 134 134— 402
Mile P. Patrice 163 133 117— 413
A, Paquette 133 148 158— 429
Mme R. 172 119 174— 465
R. St-Jean 161 206 180— 517

Totaux ............ 1122 1192 1020--3334
Equipe St-Jean gagne 2 parties.

BQUIPE CHARBONNEAU
Mile L. Soulard .. 75 167 1898— 431

 

Totaux
Equipe Chartconnes:u gagne

NQUIPE PILON

1310 1135 1199 -3644

Mie M. Schryburt 202 127 163— 490
P S8chryburt ..... 120 180 185— 304
Mie M Boivin ... 110 145 116— 380
P Bchuller …. 208 165 124— 487
(Mile G. Larose ... 68 6 68— 204
‘XXX LL... eres 175 175 175-- 525
Mile T Parent .…. 0 03  50— 286
R. Plion ...... »... 138 214 J01— 543

Totaux » 1148 1197 1121-3483
ÉQUIPE QUIROUETTE

Mile A Provost . . 88 210 G Bériait .…. . 230 124 194 548
Mile Y Bériauit . . 178 139 :29— «456
L-P Trude; : 1.6 136 172— 44)
Mie J Bériault ... 110 174 132— 4:8
L Bouin ......... 150 MM 139 521

dT ‘ PEAS

i) 7)

LES QUILLES

0a |

93-- 330
120— 472

Mile G. Bertis.u:uame 111 126
-R. Quirouette 145 207

Totaux ...... .... 1156 1348 1112—3616
Equipe Qu:rouette gagne 2 paiiies.

LE CLASS T

 

ui J G P Pts
Quite suc. 30 19 it 36134
Charbonncau 30 19 11 34577
L'Ecuyer . 30 17 13 36737
St-Jean 30 13 17 33660
Pion .... . % 13 17 33579
St-Amcur oo 30 9 21 33010

GAGNANTS DES CUILLERES
Haute corde

Mlle A. Provost . ........cveeveeves 190
M, R. Charbonneau .. ........... 239

Haut total
Mile T Raymond 2 4.12. 1. 508
M. L. Nevilie . .... .......... &8

PROCHAINES PARTIES
Premier détail

Les équipes:
L'Ecuyer vs Charbonneau ,... . 1-2
Quirouette va B&t-Jean vers 5-6

 

Julius Reeder élu

commissaire du

turf pour Québec
—

MONTREAL, Le 299. — (P.C) =
Jules Duagi. secrétaire de l'asso-;
ciation du turf dans la province de |
Québec, a annoncé hier la nomi-
nation de Julius Reeder comme |
commissaire-en-chef des, réunions -
hippiques pour la saison qui s'ouvre.
le 21 juin à King's Park. Reeder eat
présentement commissaire à Hot
Springs, Arkansas.
eee

LA BOXE I

INDIANAPOLIS — I.Thomas. |
198, Indianapolis, k. n, Jrey Parks:
190, St-Iouis (AY. i

HOLLYWOOD—Jimmy Garrteon,
141, Kansas City. décieirne Cecil

Hudson, 141. Ran Joe, Calif. (10).
HIGHLAND PARK, N.Y —=(har- |

les Rausch. 159. Trenton, N.-J. dé- |
cisionne Joe “Buteh” Inch, 160, ;
Plainfield, N.-J. (6), |
NORWICH, Conn—Snuola Lacey,

128, New Haven, Conn. décisionne
Joe Puig, 127, New-York (6). i

 

 

our une victoire 8-7
=

Le brillant ailier gauche du collège Saint-Patrice, qui : af”
passera probablement au Canadien, enfile le §
point décisif et la Montreal Catholic High perd

 

 

 

 
 

On a déjà dit que le snobisme est une malodie. Mais je

crois plutôt que c'est un mot qui donne la nousée a ceux qui

viennent en contact avec ses adeptes. Nous sommes en temps

— de guerre, il est vrai, mais ceux qui

Étude sur pratiquent ce sport trouvent encore
. le temps, molgré les onéreux de-

le snobisme voirs que leur imposent indirecte-
k ment le blitz a retardement, de se

livrer avec joie à ce passe-temps qu'ils coissidérent l’uitra

des ultras.
Nous ne nions pas que certaines gens ont le droit de

lever le nez en approchent de la plèbe. Mais les grands

hommes sont encore plus grands lorsque, oubliant leur valeur

et leur supériorité, ils condescendent à faire bon ménage avec

ceux qui ne sont pas nés avec une cuillère d'argent dons la

bouche, pour employer un anglicisme. ;

Les snobs mondains sont des gens qui aiment fréquenter
surtout les grandes manifestations artistiques : théâtre, con-

certs, etc , et qui évitent autant que possible 'es cénâcles où
ils n’auroient que les murs ou les meubles à snobber. Peut-
être aussi y a-t-il beaucoup d'intérêt à la base du snobisme:
jamais on ne s’aviserait de snobber les gens qui peuvent être
utiles à nos ambitions Pas nécessaire de lever le nez pour
snobber ; il suffit de regarder machinalement ailleurs, de
feuilleter distraitement un programme, et le tour est joué.

Le snobisme n'a pos de sexe: aussi facile pour un jeune

richard de se pavaner dans la limousine que lui a achetée
son père à crédit que pour la jeune fille de déclamer l'inven-
taire de ses toilettes devant un groupe sélect. Les grondes
révolutions populaires sont attribuables au snobisme. Par
exemple, cette reine qui aurait recommondé de manger du
gâteau au peuple qui n'avait plus de pain à se mettre sous
la dent.

On peut naître snob ou le devenir. Ce sont les parents
qui régissent cette caractéristique par les principes qu'ils
inculquent à leurs enfants. Le populo, où les fessées sont
nombreuses pendant l’enfance, est une terre stérile pour
cette plante plantureuse qui s'appelle snobisme. Elle s'épa-
nouit plutôt chez les gens de la haute, et nous ne voulons pas
dire de la haute intelligence

Comment devenir snob? || fcut d’abord beaucoup d'imo-
ginotion fausse, beaucoup d'orgueil mal plocé. Une outre
chose qui aide beaucoup, c'est de l'affectation dans les ma-
nieres, que l'on peut pratiquer devant d'inoffensifs miroirs.
Cependant, n'oublions pas que les snobbés ne sont pas comme
les miroirs, et que leurs réactions prennent forme de rétlexions
pas du tout tflatteuses, contrairement aux réflections agréa-
bles de la glace.

J'essayai, l'autre jour, comme une simple expérience, de
snobber quelqu‘un. Un insignif:ant que je croisai sur la rue,
Je fis mine de ne pas le voir. La première chose que j'ai sus,
il me criait : “Aie, grand frais, tu ne regardes pas le monde?”

Si tout le monde avait l'audace de réagir ainsi devant
le snobisme, peut-être en arriverions-nous à l'utopie que nous
prédisent les apôtres du ‘’nouvel ordre’.
 

LE PLUS HABILE
Van Dyck était élève de Rubens

Un jour que ce dernier était sorti

pour prendre l'air Van Dyck et ses
camarades s'approchent de deux ta-
bleaux que Rubens venait d'ebau-
cher. En se poussant mutuellement

pour voir de pius près, l'un d'eux
tombe sur les ébauches et les efface.
Comment faire pour éviter les re-

proches du maître, à son retour?

—Ii faut, dit l'un d'eux, que le!

plus habile d'entre nous tâche de
réparer ce maiheur: je donne ma
voix à Van Dyck.

Ses camarades applaudissent. Van
Dick se met à l'œuvre et imite le
mieux qu'il peut le faire de Rubens.
Au bout de trois heures, celui-ci re-
vient, porte les yeux sur ce qu'il

croit ses ébauches, et dit à ses élèves
avec satisfaction

—Ceun’est pas là ce que j'ai fait

de plus mauvais daus ma vie.
+ + #

—La nuit dernière, j'ai rêvé que
Jépousais la jeune fille le plus
charmante du monde.

—Quel beau rêve ! Et est-ce que
nous étions heureux ? 
 

        
    
    

  
    
    
      

     
   
  
            
   

   

 

  

 

Amateurs de Hockey
Attention!

Si les Royaux éliminent les Marlboros dans les séries

actuelles, la première joute des FINALES DE L’EST

POUR LA COUPE ALLAN entre les Miliionñaires de

SYDNEY et les Royaux de MONTREAL sera jouée à

l’Auditorium à Ottawa. Si ies Royaux gagnent ce

soir, cette partie aura lleu LUNDI SOIR, 31 MARS.

Les billets seront en vente à I'AUDITORIUM, au

contrôle, LUNDI MATIN, à 10 heures.

PRIX: Verts, 75c; Bleus, $1.00; Rouges, $1L50

Bout d'affiuence, 50c et 25e

ATTRACTION NO 73
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| L'Université et les Sailors recoiven
Ë Les champions senior

et junior jouent, ce |
v

o
©

 

soir,

Les collégiens d‘Hubert

à l‘Université
TT |
Lacasse attendent avec

confiance les champions juniors de Montréal,
pour ouvrir les pyrotechniques de la soirée. —
Le Morrisburg contre le Rockland de Montréal |
dans le match senior. |

Les fervents de basketball enva-
hiront le gymnase de l'Université
à hüit heures ce soir pour assister
à deux matehs des éliminatoires Ot-

tawa-Montréal. Dans le premier,
les juniors de l'Université, pilotés
par Hubert Lacasse, rencontreront
les Je Juifs, monarques mont-
réalais, 1a seconde partie de
ia soirée, les Morrisburg Sailors,
toujours champions de la capitale
chez les séniors, recevront le Rock-
land, champion de Montréal. Ce
dernier aligrie la plupart des étoiles

de la Y.MH.A. de Montréal qut éii-
minérent les Matelots l'an dernier.

Bill Westwick, directeur des sports
au “Journal”, présentera le trophée
de son journal aux Matelots. David
P. Kirby remettra à Doug Irvine,
xarde des Sailors, le trophée com-
mémorant le souvs-iir de Bert Mar-
shall comme symbole de l'esprit
chevaleresque. Irvine entre dans
le Panthéon avec Jack Lands, Léo
McCaffrey, maintenant pilote des
champions seniors. John Young,

 

Louis Bonnenfant, Ken McBair,
Wiibur (Wib) Nixon, Radford Craw-
ley, George Laug#2n, Bert Nolan
et Eliwood Wiseman.
QUELQUES NOTES SUR NOS

COLLEGIENS
L'équipe du R. P. Jean Caston-

guay, OMI. pilotée par Lacasse
avec le concurs de Bil Parisien,
f!ls de M. et Mme W.-A. Parisien, de
Cornwall, réunit la plupart des éco-
liers qui gagnérent le championnat
Junior interscolaire de l'Est onta-
rien sous Benny Benoit er 1937 el
Nixon en 1938. Lacasse a su reeru-
ter quelques nouvelles étoiles.
Ce sera ce soir ia première partie

d'une série de deux. La seconde
aura lieu samedi prochain à Mont-
réal.
Denis Harbic, Carl Legault, Noël

Bélec, Jacques Rochon, Roger Harcc,
André Guindon et Jean Joyal sont
tous des collegiens qui ont fait leur
marque dans plusieurs domaines du
sport. Nous donnerons lundi leurs

notes biographiques.
 

Joute décisive

entre Hershey

et Pittsburgh
——srs

(Par la Fresse Assovite)
Tes Hornets de Pittsburgh et les

Bears de Hershey me dlsputeront

ce soir la foute décisive de leur sé-
rie semi-finale pour rencentrer, en

finale de l& ligue américaine, les
Barons de Cleveland.
Pittsburgh avait gagné la premiè-

i re mardi et Hershey avait égallsé

seudi. Les Bears ont l'avantage de
jouer ia partie décisive sur leur
ziace pulsqu’lls ont terminé la sal-
son un point en avant des Hornets.
ie club vainqueur de ce soir rece-
vra $1.800 et le perdant 31.200.

1.es Hornets eurent un record

pourri” durant la saison, mais

les éliminatoires.

sont en train de se racheter duns
Ils cnt éliminé

; récemment la puissante équipe des

Indians de Springfield, ‘andis que
jes Bears tapalent les Algles ue

New Haven en deux consécutives.

Iles Barons de Cleveland sé repo-

M sent depuis mardi. alors qu'ils éli-

   

    

  

  

| Canada depuis plusieurs années,

minaient Providence,
Faites votre choix.

BOBBY PEARCE

SE FRACTURE

UNE JAMBE
HAMILTON, le 29. -- (PC) —

Le roi des rameurs, Bobby Pearce,
devenu lutteur à cause du manque
de compétition dans le sport qu'il
domine, s’est facturé la jambe droi-
te, hier soir, en luttant contre
Wallace Musovitch, devant les re-
crues d’aviation & Dunnville.
Pearce devait simplement arbitrer

les rencontres, mais il ne se fit pas
prier lorsque des jeunes aviateurs de
la Nouvelle-Zélande lui demandèrent
de donner une exhibition contre
Musovitch,
Né en Australie, Pearce habite =

1
a gagné le “Diamond Scuils” en

1981, et n'a jamais été défait depuis.
rer

CI-GÎT LA LIGUE

PROVINCIALE !
QUEBEC, le 29—(P.C.)—La ligue

provinciala de baseball surpend son

activité cet été, a déclaré J.-Emile

Dion, président, hier soir. Il expli-
que qu'il inl a été Impoesible d'in-
téresser un nombre sguffisint d'équi-
pes pour former un caendrier de

parties.

L'été dernier, la ligue commenca
avec six clubs, et finit avec quatre
—- Québec, Trois-Rivières. Bt-Hya-

cinthe et Granby.
(Cela met fin AUX rumeurs que

Hull ou Ottawa seraient représen-

tées dans la ligue vrovinctale).
ereslpn

VOISINS DISCRETS
—81 la maison est tranquille?...

On a tué votre prédécesseur... et
personne ne s'en est aperçu!

 

SKIEURS DU

LAC PLACIDE

AU LAC MEACH
— .

Les as du ski des deux cotés de
la frontière participeront de-
main au deuxième tournoi an-
nuel du club Lac Placide-Gati-
neau Ski Runners, à la Skiskule,
chemin du lac Meach. Quarante
coneurrents seront en lice y com-
pris ceux de l'Ottawa Ski Club,
de l’Université St-Lawrence, de
McGill, du lac Placide, du lac
Saranac et du Norland Ski Club.
ret

Le sport chez nos

fonctionnaires
marre

Notre local de la rue Rideau a
été le théâtre du tournoi annuel de
tennis sur table pour les champion-
nats de là région, cette semaine.

Roland l.avallée a ren:tporté les
simples, tandis que J. Gauthier et
E, Mitron de Cornwall, éta'ert victo-
rleux dans les doubles. NM le Marie
Farley, de Hull, a conservé son ti-

tre dans les simples fém'nins, tan-

dis que J. Baker et Mlle Ruth

Donovan remportalent les doubles
mixtes... Le club de natation se
réunit chaque lundi svir dans la

piscine du Château Iaurier... Le
succès de cette initiatièe aquatique
est attribuable aux effo.‘s de Dick

Cranston, F.-J. Atkinson et Jack
Eagan... Les inscriptions pour le

tournoi annuel de quilles du Service

Civil seront acceptées ‘nmqu'au 7
avril seulement... Knvovez-les 2a

Ray Carroll ou J. O'Reilly minis-
tère du transport, chambre 438,
édifice Hunter .. Mardi dernier, le

club de bridge du service elvil rem-

porta un succès avec ure séance
de bridge-duplicata, sous la prési-

dence de Harry Davies .. La pro-
chaîne séance aura lieu lc 2 avril...

ies sports vont de l'avant au ser-

vice civil.
—e

Roy Kent pour
 

Rough Riders?
TORONTO, le 29. — (PC) —

Roy Kent. robuste extérieur des
Argos, a été transféré à Ottawa par
la compagnie qui l’'emploie, et il se
peut qu'il s'aligne pour les Rough-
Riders. Né a Sarnia, Kent brilia
dans les rangs de l'Université West-
ern Ontario avant de signer pour
Argos. Il fut aussi champion in-
tercollégial de boxe pendant qu'il
fréquentait l’université.
0

Amoureux ou malhonnéte?
La petite bonne—Madame, ma-

dame, le boucher m’a offert sa
main, ce matin.
La patronne—Ah! Et qu'avez-

vous répondu, Marie?
La petite bonne—Oh! je l’ai prié

de retirer sa main, et tout de suite.
Car il l’avait mise sur le gigot, et
le gigot était sur la balance.

* WX

TRANSPORT PAR AVION
—Vous avez reçu les journaux?

—Oui, tout un paquet.... aur la
tet!

 

 

 

ON L’APPELAIT:
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AUJOURD'HUI:

trovoiller tous les jours sans

de reins dues à

 
 

| L'ÉREINTÉ... ‘

UN FAMEUX FRAPPEUR...

H a maintenant une endurance extraordinaire, if peut

resser.tir des douleurs de dos ou de reins comme autrefc:s . . .

Les PILULES MORO l'ont remis ‘’en condition”. Après

quelques semaines de traitement, il mangeait mieux, son

scmmell ie reposait pius, peu à peu 5es musc'es se sent

| développés, il est fort maintenant,

Depuis très longtemps, des milliers de jeunes gens et

d'hommes plus 8gés, qui souffraient de: faiblesse. monque

d'oppétit, fatigue habituelle, nervcsité, douleurs de dos ou

l'épuisement. ont trouvé ka force et

l'endurance dors ie seul emploi des PILULES MORO, elles

ont bonnes et ne coûtent pas cher!

Par le poste: 50u le boîte cu J, $1.25.

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américoine Ltée, 1566, St-Denis, Montréel
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Magnifique ralliement du
 

 

    
  

 

etle speclacle
eonlinuz --
par Charlie Daouat
directeur des 4potia.  

 

  
 

QUATORZE DEVANT LA “PORTE DOREE”

Sans vouloir parodier un roman-succès, on peut bien dire que

les sept survivants senior, dont les mains veulent saisir la coupe

Allan, et autant d'équipes juniors, grisées par la vue du trophée

Memorial, sont sur le seuil même du Temple de la Renommée. La-

quelle l'emportera dans l'un ou l'autre groupe? Après des mois

d'efforts, des semaines d'éliminatoires locales et régionales, ces

quatorze constellations passiomnnent les connaisseurs du hockey et

transportent des populations entières d'une ville à l'autre de ce vaste

Dominion.

Si la classique annuelle de la coupe Stanley est devenue une

institution internationale, à coups de $$$$$, les éliminatoires ama-

teurs pour les deux trônes du Dominion permettent à nos meilleurs

athlètes de renforcir leur esprit national. Au contact des jeunes de

l’ouest, ceux de l’est apprennent inconsciemment une fière leçon de

patriotisme.

Voici les survivants du hockey senior, pour la coupe Allan :

Dans l’Est: Sydney, champion des Maritimes; Montréal (Royal),

champion de Québec et Toronto (Marlboro) champion d'Ontario; dans

l'Ouest: Port-Arthur, Baie du Tonnerre; Régina, champion de Sas-

katchewan; Lethbridge, champion de l’Alberta et Trail, celui de la

Colombie britannique.

Chez les juniors, il y a également sept survivants: les Jeunes

Canadiens d'Ottawa, champions de notre région; Montréal (Royal),

champion de Québec; Oshawa et Toronto-Marlboro, qui se disputent

le titre ontarien; et dans l'Ouest: Winnipeg, Saskatoon (Sask.) et

Edmonton (Alta.) .

Le sort en est jeté, les dés sont sur la table. Puisse la meilleure

équipe l'emporter dans chaque division !

EN ROULANT MA BOULE: Joe Varette, le comédien du Club Ca-
nadien, reçut une pomme molle en plein front mercredi soir à Charlotte-
town, après avoir pris place dans la cage aux punitions. . sa mimique
de détresse avait tenté le bras adroit d'un spectateur.. deux Acadiens
firent ensuite disparaître le lanceur de pomme!. . Maynie Darch a
engraissé de cinq livres durant le voyage... c'est ce que nous apprend
Jas Duhamel, le préfet de discipline de l'équipe, qui le fit peser à Mont-
réal hier matin . le frère Bill McRae, concierge frisé des Habitants,
a été pris en flagrant délit près de l'ascenseur de l'hôtel à Charlotte-
town . tsk. tsk... Pedro (Pierre-Emile) Robert furgant le cigare du
lieutenant-gouverneur LePage, qui l'avait présenté à Oscar Lepine.….
Jos Duhamel rappelant à Gene Léonard du Canadien senior que le messa-
ger hélait ainsi M. Robitaille: “Mr. Rabbit-Tail"... une patte de lapin
apporte la chance, que dire d’une queue?

Il y a le côté sombre de la vie en ces jours de guerre . les anciens
copains de Paul Henderson, l’ancienne mascotte des Shamrocks au femps
glorieux des Emmett Venne, Hector Pilon, D'Arcy Couizon, Harold Starr,
Jack Draper et “Doc” Richard, a fait le sacrifice supréme outremer. .
âgé de 20 ans, le lieutenant Henderson était le plus jeune pilote de l'Avia-
tion Canadienne en service actif. . l'officier-pilote Thomas “Jerry”
Boucher, ancienne étoile de football, basketball et hockey du Collège
Saint-Patrice, est rendu’ à Débert, Nlle-Ecosse... âgé de 25 ans, 11 est le
fils de notre ami, le sergent (Staff) Carroll Boucher du corps médical...
il a gagné ses ailes et reçu sa commission la semaine dernière dans la
R.C.A.F. . son frère cadet, Ray, aussi un bel athlète, est caporal-instruc-
teur à l'école de TSF de l'Aviation à Montréal...

Les raquetteurs apprennent avec intérêt que leur ami de toufours.
M. T.-A. Marion, agent du service des voyageurs du Canadien National
à Montréal, prend sa retraite après 45 années de services continus...
Paul et Albert Marion ont donné à eux deux, près de 90 ans de services
au CN,R.... en parlant des raquetteurs, n'oublions pas que les amis du
Castor s'en donneront à coeur joie demain au chalet d'Horace Claude...
les journalistes de Montréal sont venus à la défense de Charlie Bruce,
directeur de la Presse Canadienne, au sujet de la consultation qui dési-
gne notre Johnny Quilty comme la meilleure recrue de 1940-41 dans
la Nationale.. les confrères de Détroit avaient crié au “meurtre”!
Quilty à gagné le trophée du président Frank Calder mais cela n'enlève
rien au prestige du brillant gardien Johnny Mowers des Red Wings .
Jack Adams du Canadien a le poignet dans le plâtre pour six semaines .
il retourne dans l'ouest avec Joe Benoit et Elmer Lach... Ray Getliffe
s'occupera de son magasin de chaussures à Stratford... l'instructeur
Dick Irvin assiste à la joute finale Port-Arthur-Régina et verra les
finales de la coupe Allan afin de rajeunir davantage ses Jeunes Cana-
diens . les Miilionnaires sans Tony Graboski sont comme les fameux
Canadiens sans Howie Morenz.. l’instructeur Eugène Chouinard des
Sénateurs a aimé la précision des champions des Maritimes autour des
filets .. “ils jouent avec assurance”, nous dit-il.. ils e
contre Royal | n auront besoin

EN ROULANT MA BOULE: le gérant Bill Parisien ‘des sports à
notre Université nous a transmis des notes intéressantes sur l'équipe
de basketball grenat-et-gris qui rencontre ce soir méme à HUIT HEU-
RES les champions juniors de Montréal., Merci Bill Jos. Duhamel
nous promet qu'il aménera Marcel Schnobb à Montréal lundi soir. a
Québec, en route vers les Maritimes, Jack Trainor du Canadien Junior
eut le plaisir de saluer son père, Je capitaine Trainor, un soldat de
carrière . père de Ray, Larry et Jack, le capitaine a fait un cadeau
à son benjamin . Tony Graboski n'est pas seulement une recrue
sensationnelle du Canadien pro, mais un bon golfeur. 11 retournera
à Hershey. Penn., oi il sera cet été l'assistant de Ben Hogan Henri
Picard, virtuose franco-américain, était le “boss” de Tony, l'an der-
nier Alec et Charlie Connell, Bay Richards, Phil Cholette. Momon
Richer, Coco Jarry, les fréres Munro, Bill Sutton et autres spectateurs
de vendredi soir à l’Auditorium ont été émerveillés par la ressemblance
du jeu de Howle Morenz de la C. H. S. avec celui de son lllustre
père... à Chicago, les grandes -orgues du Stadium jouent toujours
“Alouette” quand les Canadiens de Montréal s’enfilent sur la glace
Murph Chamberlain, le gars de Shawville avec le tricolore, nous con-
fie que Johnny Mariucci fut l'étoile des Hawks contre Montréal dans
les récentes éliminatoires. Fernand Bisson, animateur du tennis au
club Cendrillon, nous a accordé une intéressante interviou sur l'avion-
nerie canadienne... on trouvera ses commentaires ailleurs dans le
journal .

Le petit Morenz est “fou du hockey” comme son papa après
avoir été l'étoile des “bantams” de son club contre St-Pat, il à suivi
la joute principale d'hier dans la cage du juge des buts . il n'a que
13 ans, pèse 113 livres, et se comporte camme un as majeur... oui,
les amis, le nom de MORENZ ne disparaîtra pas de la scène du
hockey. le Cher Frère Paul (MacDonald) pilote les clubs Ge hockey
depuis onze ans à la Catholic High .. ses “coqs” ont gagné 17 de leurs
18 parties avec Morenz à Montréal au cours de l'hiver. . l'association
québecoise de hockey amateur siège aujourd'hui au Queen de Mont-
réal .. la carte de Noël de Len Bélaire vient de nous arriver ce ma-
tin elle avait été adressée chez notre ancien voisin de l'avenue
Daly il y a 25 ans aujourd'hui. les directeurs de l'Association Na-
tionale de Hockey décidaient que la joute finale entre les Canadiens
et Portland pour la coupe Stanley serait jouée selon les réglements
de l'Est, avec six joueurs de chaque côté... parmi les bons partisans
des Jeunes Canadiens. mentionnons les amis de Wrightville: Jean Le-
gris, frère de Vincent; Ken Ménard, Albert Parker, Henri Gavard,
Arthur Théoret, “Peck” Trépanier, Jos. Robertson. Willie Barnabé, Herb
Kelly, Roland Patenaude. chef du bureau touristique de Montréal: Paul
Côté. Maurice Potvin, Nelson Gratton, Lionel Pournier et combien
‘autres

Les nombreux amis de Léon Laperrière se rappellent son déces |
prématuré survenu il y a deux ans aujeurdhui

Comme on se souvient, Léon Laperrière avait été le fondateur et
l'animateur du cercle CAPITAL, groupe de jeunes gens qui ont sans
cesse nourris les llens de l'amitié. — A l'occasion de cet anniversaire,
ces amis du cercle Capital assisteront en groupe au service anniver-
saire qui sera chanté à la Basilique, la semaine prochaine.

 

Nos pompiers aideront à
leurs confrères d'Angleterre

par un galade hockey

Le comité des sports des piers d'Otlawa, organisé per
l'inspecteur E.-G, Weedmark et l'inspecteur D. Dear. est en train
d'organiser une joute de hockey professionnelle avy milieu d'avril.
dont les recettes seraient envoyées au fond de secours des glorieux
pompiers de la Grande-Bretagne.

. ‘est Aami Ales Connell qui unearenruter les joueurs et
par conséque.t le public peut être Que es alignemen:s
seront composés d'é‘oiles de première ndeur. Les membres du
comité des sports dont le capitaine V. -Ë. Granam, Alex Connell, lo
sous-chef G. Nurnett, les pompiers, W. Srhuitz D. Ash H. Pilon,
R. Cyr. C. Moynahan. D broy et Tany McCarthy Les pompiers
es rent que le public ne ge fera pas prier pour encourager cette

e oeuvre.

  

8-7 dans un match

de demain au Forum.
pour les “cogs”.

Par Charlie DAOUST

Nous pensions avoir tout vu. au
point de vue de hockey junior,
après avoir assisté aux victoires des
Jeunes Canadiens sur le coilége
Saint-Patrice et sur Pembroke, mais
hier soir à l’Auditorium nous Avons
été ému au suprême, avec plus de
1000 étudiants et partisans du col-
lège irlandais. en Voyant les cham-
pions invincibles d’Alec Connell se
rallier avec un “Blitz” de cinq buts
en st e finale pour l'emporter
8-7 sur la Catholic High School de
Montréal. Ces deux constellations
écolières termineront dans une se-
maine de demain, au Forum de
Montréal. cette série pour le cham-
pionnat interscolastique de l'Est ca-
nadien
Animés par le jeu éblouissant de

Howard (Rip) Riopelle, ailier gau-
che qui passera probabiement au
Canadien de la Nationale l'autom-
ne prochain, les Hiberniens ont
transformé une défaite imminente
en une victoire bien méritée. Rocque
Robillard, une autre etoile de Saint-
Patrice, fut un important artisan
de la victoire. Il compta deux des
cinq points des collégiens dans la
mémorable troisième période. Bill
Munro enfila comme Riopelle son
second but de la séance au cours de
ces vingt minutes dramatiques. Rio-
pelle passa à Munro et Gordie
Gosselin pour les deux autres buts
avant d’enfiler le point de la vic-

re.
Les Montréalais avaient dominé

le jeu pendant les deux premières
minutes. Ils menaient 6-3 au com-
mencement de la troisième mais 29
secondes plus tard, Robillard avait
rapproché les Irlandais 6-4. Bernard
Lauzon, qui enfila deux buts ainsi
ue Bert de Lorimier pour la C.H.8,,
onna les “jitters” Connell en

comptant le septiéme et dernier
int des visiteurs. Munro, Gosse-

in, Robillard et Riopelle déjouérent
tour à tour le bon gardien Alary
pour changer lc saspects de la si-
tuation. Ce fut une “tornade” de
partie.
En exhibition, les coqs de la

Catholic Hight, avec le brillant
Howie Morenz, {ils de l'immortel as
du Canadien, ont pris la mesure de
ceux du Saint-Patrice 5-1. Morenz
compta deux buts et participa & un
troisième.

St-Patrice p
Riopelle dirige le

ralliement farouche
des carabins locaux

 

Le brillant ailier gauche du college Saint-Patrice, qui
passera probablement ou Canadien, enfile le

point décisif et la Montreal Catholic High perd

pionnat interscolastique de l'Est conadien. |
La seconde portie aura lieu dans une semaine

 

enlevont pour le cham-

— Le jeune Morenz brille

St-Patrice—U'Nuiil, buts; Gosse-
din ei Brown, défenses; Munro,
contre; Riupelie et Dennison, alles:
Pope, Dunlap, Robillard, Dagenais,
Vitkuske et French, aitzruanis.
Montréal —Alary, but; Frigon et

Graham, défenses; LFuey, centre;
Perron et de Larimiier, a.'es; Nower,

Roy, Madore, Lauzon, McGrath,

Gélineau, Lil.cy et Ladiicre, aiter-

nants.

Arbitres* Harry Flemixe et Bl

Touhex.

SOMMAIRE

Première périove

1—Montréal: Foley (PFrrian) 524

2—Montréal: Lauzon (Roy,
Nower) .......o0... …... 8.60

83—St-Patrice: Hiopella
(Dennison, Munro) .... . 11.26

4~-Montréal: Madore ....... 14.55

b—St-Patrice: Munro (Den-
nison) ....2.00000008 Loue 16.32

6—St-Patrice: Pope (Daze-
NAB) .....0.2 00 c 0000 von 17.59

Punitions: Erigon, Foiev, de Lo-

rimier, Riopelle.

Deuxième période
7—Montréal: de Lovimier

él'erron) .... +2 220000 7,08

8—Montréal: Perron
(Graham) ........00.. 11.10

9—Montréal: de lL.orimier
(Lauzon, Foley) .... 15.38

Punition: Graham.

Trcisième période

10—S1-<Patrice: Robillard
d’ope, Dunlap) A 29

11—Montréal: Lauzon (loy) 337
12—S1-Patricez: Munro (Rae

pelle) .... . Less een 4.58

13—iSt-l’atri-«: Gusselin
(Rivpelle)y ...... Coe 6.20

14—t-Fatrice: Robi:lard
(Brown)  .......... 1.16

15—=st-Patrire: Rivpel:le

(Vitkuske) Co . 12.68
Punitions: Dun,ap, Fr ion, Gos-

ve.in.

Résultat final: St-Fatrice, BR:

Montréa:, 7

 

LES QUILLES
Ligue Wrightville

Pepsi-Cola va en finale contre Pete’s
Garage pour la 2c série, mer-

credi prochain à 7 h. 30.

Volc! quelques notes de la
finale:
Pepsi-Cola a triomphé de Régal-Hôtel,

3 parties de suite, la série était de 3
dans 5, Chez Pepsi-Cola, Benoit (Ben)
Prévost est le coq ace 432 en 3 parties
et A. Leblanc avec 420; J.-L. Chartrand
400, puis J. Cloutier pour 2 cordes, 286.
Chez Régal-Hôtei, ‘Papa” Lucien Legr!s
est l’homme de la soirée avec 448 en 3
parties et M. Beaudin avec 424 en 3
parties, ainsi que M, Proulx qui a réus-
si à faire en 3 parties, 301.
La llgue a fait son tirage pour le

coupe-vent. Le billet gagnant est celui
de Mlle Marguerite Boucher, 77, Detori-
mier, Wrightville.

STATISTICIEN,
KEN. Menard.

BQUIPE REGAL-HOTEL

semi-

M. Beaud:n ....…..…. 128 126 170— 424
Art, Bertrand ..,.. 121 88 ...— 207
M. Proulx . ...... 128 135 128— 391
E. Lajambe .,,,,.. 112 132 123 367
H. Veer ......... 101, 90— 181
L. Legris ......... 128 157 163— 448
F. Guvard ........ Lo 131 112— 243

Totaux ........ 718 787 "T86—2271
EQUIPE PEPSI-COLA

B. Prévost ......... 128 168 138— 432
E, Savard ......... 100... .. .— 101
J -L. Chartrand . 150 106 144— 400
O. Tessier .....,.. 107 .. 108— 215
A. Cloutier ,..,.,., 124 122 141— 387
A. Leblanc ..,...,. 140 154 126— 420
A. Lavoie ....….. eee... MS ...— 95
J, Cloutier ....... 148 140— 286

Totaux ........ .….…. 750 791 705-2336
Equipe Pepsi-Cola gagne 3 parties ain-

si que ia semi-finals.

Ligue “Les Diabloting”
Samedi soir dernier était la dernié-

re séance de la cédule et lcs parties
éliminatoires commenceront cette ne-
(maine. L'équipe Quirouette femporta
deux parties sur l'équipe St-Jean pour

|se classer première avec l'équipe Char-
bonneau,

LE CLASSEMENT
EQUIPE ST-AMOUR

Mlle M. Morrisset , 93 115 92— 302
G, Varin .......... 139 10 177— 406
Mme R. Bériauit .. 115 175 146— 436
R. Bériault ...... 145 145 145— 43%
Mme J. Schuller .. 68 124 107— 296
J. Behnuler . ...….….. 133 113 146— 202
Mile G. Pelletier ,. 144 159 156— 4%
A, Bt-Amour ...... 118 129 189— 436

Totaux .. 953 1141 1158-3352
EQUIPEST-JEAN

 

 Mle OG. L'Ecuyer . 80 175 142— 307
G. Charron .....….…. 187 190 70— 447
Mile T Charron 93 81  44— 224
A. Gouin ......... 134 134 134— 2
Mille P. Patrice ... 163 i33 117— 413
A, Paquette ...,.. 132 ]48 150— 439
Mme R. St-Jean ... 172 119 174— 465
R. St-Jean ........ 161 208 180— 847

Totaux ...... ..... 1122 1192 1020-3304
Equipe St-Jean gagne 2 parties.

BEQUIPE CHARBONNEAU
{Mile L. Boulard .. 75 167 189— 431
IR. Lalonde ....... 181 164 228— 513
Mlle T. Raymond . 181 201 128— 508
R. Hébert .. ..... 108 91 115— 312
Mie M. Allard ... 166 105 102— F73
E Jetté .......... 168 136 144— 448
Mie J. Angrignon 106 72 157— 334
R. Charbonneau .. 168 239 150— 5357

Totaux . ... ...... 1150 1166 1211—3527
UIPE L'ECUYER

Mme L -P. ault 165 140 129— 443
L.-P. Bériauit ..,, 100 135 210— 535
Mlle C, Marcile ..…. 143 79 6i— 313
C Meunier ....,.. 151 150 1982— 463
Mile T Morrier ,.. 135 106 123— 362
L Neville Le... 131 180 228 AMR
Mile C. L'Bcuyer .. 137 170 101-— 408
M L'Ecuyer ...... 208 170 125— 812

Totaux ............ 1310 1135 1130-3844
Bquips Charbonneau gagne 2 parties.

NQUIPE PILON
Mie M, Schrybust 202 127 183— 480
F Schryburt ..... 139 100 188~ 504
Mue NM Boivin ,.. 112 145 116— 380
P Schuller ....., 208 165 124— 427
Mile G. 'arose ... 68 68 68 204
x EX .......… 178 173 175-— 523
Mile T Parent 8 22 - 380
R’R Pon .. ....... 138 214 81— $6

Tomax Co 1145 1567 112:-—3480
EQUIPE QUIRQOUETTE

Mlle A Provost . . 86 210 133 420
iG Bérisuit .. 230 134 :84— 518
Mile Ÿ Bériault 178 138 13G+— 456
L-P Truue; . 118 156 172— 443
Mie J Bériault ... 110 174 122- 416
L Biouin .... .... 50 2m 139 921

  

111 126 93-- 330
145 207 120— 472

Totaux ... 1158 1348 1112--3616
Equipe Qu:rouette gagne 2 pariies,

LE CLASSEMENT

| amie G, Berthhaume
R. Quirouette

  

 

ui J G P Pts
qÉ PAPE 30 190 11 36134
Charbonneau 30 19 11 34577
L'Ecuyer 30 17 13 36737
St-Jean 0 13 17 33680
Pilon .. 3% 13 17 33579
St-Amcur . …._20 9 21  33vl0

GAGNANTS DES CUILLERES
Haute corde

Mlle A. PrOvOSL .....…...00 000000 000 190
M. R. Charbonneau . ........... 238

Haut total
Mile T Raymond .......... 508
M. L Neville .. ...... ..... ..... 578

PROCHAINES PARTIES
Pgmier détail

Les équ\pes:
L'Ecuyer vs Charbonneau ,.... . 1-2
Quirouette va Bt-Jean .. ...... 5-8

 

Julius Reeder élu

commissaire du

turf pour Québec
————

MONTREAL, le 299. — (PC) —
Jules Duagl. secrétaire de l'asso-
ciation du turf dans la province de

commissaire-en-chef des. réunions !
hippiques pour la saison qui s'ouvre
le 21 juin à King's Park. Reeder est!
présentement commissaire à Hot:
Springs, Arkansas.
tm

LA BOXE
INDIANAPOILIS — Tom

198, Indianapolis, k.

190, St-Louls (3).

HOLLYWOOD—Jimmy Garriron,
141, Kansas City, décitsrne Cecil

Hudson, 141, Fan Joe, Caiif. (10).
HIGHLAND PARK, Ne) —Rhar-

les Rausch. 159, Trenton, N.-3., dé-

cisionne Joe “Buteh” Fwrch, 169,
Plainfield, N.-J. (6).

NORWICH, Conn—Snvola Lacey,
128, New Haven, Conn.… décisionne

Joe Puig, 127, New-York (6).

Thomas,

Po “1,
, ody42

>acu 
 

our une victoire 8-7
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On a déjà dit que le snobisme est une maladie. Mais je

crois plutôt que c’est un mot qui donne la nousée à ceux qui

viennent en contact avec ses adeptes. Nous sommes en temps

de guerre, il est vrai, mais ceux qui
Etude sur pratiquent ce sport trouvent encore

. le temps, malgré les onéreux de-

le snobisme voirs que leur imposent indirecte-

¢ ment le blitz a retardement, de se

livrer avec joie à ce passe-temps qu'ils considèrent l'ultra

des ultras. ;
Nous ne nions pas que certaines gens ont le droit de

lever le nez en approchant de la pièbe. Mais les grands

hommes sont encore plus grands lorsque, oubliant leur valeur

et leur supériorité, 1ls condescendent à faire bon ménage avec

ceux qui ne sont pas nés avec une cuillère d'argent dans la

bouche, pour employer un anglicisme.

Les snobs mondains sont des gens qui aiment fréquenter

surtout les grandes manifestations artistiques : théâtre, con-
certs, etc , et qui évitent autant que possible 'es céndcies où
ils n'auraient que les murs ou les meubles à snobber. Peut-
être aussi y a-t-il beaucoup d'intérêt à la bose du snobisme:
jamais on ne s’aviserait de snobber les gens qui peuvent être
utiles à nos ambitions. Pas nécessaire de lever le nez pour
snobber ; il suffit de regarder machinalement ailleurs, de
feuilleter distraitement un programme, et le tour est joué.

Le snobisme n'a pos de sexe: aussi facile pour un jeune
richard de se pavaner dans la limousine que lui a ochetée
son père à crédit que pour la jeune fille de déclamer l'inven-
taire de ses toilettes devant un groupe sélect. Les grandes
révolutions populaires sont attribuables au snobisme. Par
exemple, cette reine qui aurait recommandé de manger du
gâteau ou peuple qui n'ovait plus de pain à se mettre sous
la dent.

On peut naitre snob ou le devenir. Ce sont les parents
qui régissent cette caractéristique par les principes qu'ils
inculquent à leurs enfants. Le populo, où les fessées sont
nombreuses pendant l'enfance, est une terre stérile pour
cette plante plantureuse qui s'appelle snobisme. Elle s'épa-
nouit plutôt chez les gens de la haute, et nous ne voulons pas
dire de la houte intelligence.

Comment devenir snob? || faut d'abord beaucoup d’ima-
gination fausse, beaucoup d'orgueil mal placé. Une outre
chose qui a:de beaucoup, c'est de l'affectation dans les ma-
nieres, que l'on peut pratiquer devant d'inoftensifs miroirs,
Cependant, n'oublions pas que les snobbés ne sont pas comme
les miroirs, et que leurs réactions prennent forme de rétlexions
pas du tout flatteuses, contrairement aux réflections agréa-
bles de la glace.

J'essayai, l’autre jour, comme une simple expérience, de
snobber quelqu'un. Un insignifiant que je croisai sur la rue.
Je fis mine de ne pas le voir. La première chose que j'ai sus,
il me criait : ‘’Aie, grand frais, tu ne regordes pas le monde?“

Si tout le monde avait l‘audace de réagir ainsi devant
le snobisme, peut-être en arriverions-nous à l'utopie que nous
prédisent les apôtres du ‘’nouvel ordre’’.

LE PLUS HABILE Bes camarades applaudissent. Van

    

Van Dyck était élève de Rubens
Un jour que ce dernier était sorti
pour prendre l'air Van Dyck et ses
camarades s'approchent de deux ta-

bleaux que Rubens venait d'cbau-
cher. En se poussant mutuellement
pour voir de pius près, l'un d'eux
tombe sur les ébauches et les efface
Comment faire pour éviter les re-

proches du maître. à son retour?
—I faut, dit l'un d’eux. que le

plus habile d'entre nous tâche de
réparer ce malheur: je donne ma
voix à Van Dyck.  

Dick se met à l'oeuvre et imite le
mieux qu'il peut le faire de Rubens,
Au bout de trois heures, celui-ci ree
vient, porte les yeux sur ce qu'il
croit ses ébauches, et dit à ses él
avec satisfaction

—Ce n'est pas 1A oe que {j'ai fait
de plus mauvais dans ma vie.

* *
—La nuit dernière, j'ai révé que

j'épousais la jeune fille ia plus
charmante du monde.
—Quel beau rêve | Et est-ce que

nous étions heureux ?
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Amateurs de Hockey
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Québec, & annoncé hier la nomi- | Attention!
nation de Julius Reeder comme! e

   

  
    

Si les Royaux éliminent les Mariboros dans les séries

actuelles, la première joute des FINALES DE L'EST

POUR LA COUPE ALLAN entre les Millionnaires de

SYDNEY et les Royaux de MONTREAL sera jouée à

l’Auditorium à Ottawa. Si les Royaux gagnent ce

soir, cette partie aura lieu LUNDI SOIR, 31 MARS.
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Turk BRODA vient de dioquer d'in coup de coudt le brûlant lancer d+ Schmidt, pendant que Buck
MeDonald + précipite pour mettre Dusasrt (14) en échre. « °

Les billets seront en vente à

contrôle, LUNDI MATIN, à 10 heures.

PRIX: Verts, 75c; Bleus, $1.00; Rouges, $1.50

Bout d'affinence, 50e et 25c

ATTRACTION NO 73

ts

lAUDITORIUM, au

  
    

  


